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SEAI\CES GEIVERALES

TENUES , EN 1849
,

PAR LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE.



Le recouvrement des cotisations étant devenu

très-difficile , pur Cinterniédiairc des hanquiers ,

le Trésorier prie MM. /es membres de lu Société

de vouloir bien lui faire parvenir le montant de

leurs cotisations et des abonnements au lUdletin

monumental , au moyen d'un bon sur la poste.

IjC droit de "l fr. pour 7„ et le pri.v du timbre des

mandats au-dessus de JO fr. pourront être prélevés

sur la somme à paj/er: le port de la lettre d'envoi

sera acquitté jnir le Trésorier , en sorte qu il n'y

aura aucune augmentation de dépense pour MM.
les membres de la Société.

Ainsi , // suffira de faire verser au bureau de

poste 10 fr. ou 25 fr. ; de réclamer un mandat de

fr. ^0 c. , ou de 'ik fr. 15 c. sur la |)Osle de

Bayeux, au nom de M. Gaigaik, trésorier, et de

lui adresser ce mandat sous une simple enveloppe.

Le Conseil d'administration compte sur Cem-

pressement de .\L]L les Membres de la Société à se

conformer à cette recommandation.

W'. Il n isl iicii ( li.ingr au mode de |ici < ('idioii . d.iti>) Ici

villes ;)ù l'un df MM. les iiiembita de l.i Soiiélé a bien

voidii se «li.iigci du recouvKiiu.ni de- (oiuls
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CO^GÏÎES ARCllEOLOGIdlE

XVr. SESSION A BOURGES (cher).

Le Congrès archéologique de France devait se tenir à Di-

jon , en 18^9, lorsque M. Baudot, qui s'était chargé des

préparatifs , fut atteint d'une maladie grave et forcé d'aller

passer aux eaux le temps de sa convalescence : le conseil prit

alors la détermination de réunir le Congrès à Bourges , où il

comptait le convoquer en 1850. Le jour de l'ouverture de la

session fut fixé au 1". octobre.

Précédemment, l'Institut des provinces, c[ui s'honore de

compter parmi ses membres M. le Président de la République

et trois ministres, M. de Falloux, M. La Crosse et M. de Toc-

queville, avait convoqué, pour le même jour, à Bourges, une

session ammelle. (k'tle coïncidence ne pouvait qu'être favo-

rable au succès des deux réunions. M. Matter, premier prési-

dent , voulut bien mettre le palais de la Cour d'appel à la

disposition de la Société. Mg'\ le cardinal JKipont, archevêque

de Bourges, et M. le préfet du Cher, accueilhrcnt de leur

côté le projet de la compagnie. M. de Caumont se transporta

à Bourges, le 1"\ août, pour visiter les principales notabilités

1
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de la ville cl p<mr leur ( (tiimmiii(Hici le pro^riniiiif de l.i

session. M. l'ahbé Crosiiitr, iusiKCIcnr du di'-pailcim-iil iW la

Nièvre , M. le baron de Girardot , secrélaiie-général de la

prcfeclure du Cher , M. Maréclial , int^t'-nieur des ponls-el-

rliaussées, "M. de Hengy de l'iiyv allée, président delà Société

d'agriculture du Cher ,
promirent leur coopération em-

pressée.

Le Congrès fut convoqué par M. iabhé I.e Petit, secrétaire-

général de la Société française, et. le ^^ octobre, l'ouverture

de la session a en Uni dans la salle de la Cour d'assises du

palais; les procès-verbaux (pii viint suivre feront connaître

les résultats de cette session.

Séance du 1". octobre.

Présidence de M. de Cal mont , directrur de In Société.

A deux heures, M. de (^auinont occupe le fauteuil, il ap-

[M'Ile au bureau M. l'abbé Crosmer , chargé de remplir les

fondions de secrétaire-général , el ."MM. HoLiLl.ET, inspcc-

leur-divisionnaire de l'Auvergne; l'abbé Aurert, iuspecleur-

divisionnairc du Poitou; M(p\ de VodUÉ , inspecteur de la

Société ,
président du conseil général du Cher ; G. de Sout.-

TRAIT, iiisp<'cteur de l'Allier; L. Gaugain , trésorier en

chef; Lwir.KON dkLk.mm, nicubre du conseil administratif;

baron de Gii'.AiîDor, id. ;de 15i'.N(;v DE PLVVAM.fiE, président

de la Société d'agriculliuc du (.lier; Le Maistre d'A.nstaing,

président de la Société archéologique de Tournai ; liiKV enot,

de Clerrnont ; Cl^ L. de Keiu.oeay, de l'Oise; BoLCFlER

DE l'ERlliES, président de la Société d'Abbeville.

On remarque parmi les autres mend)res présents à la

séance :
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MM. ral)l)é Aur.usTiN, curé de la ville do Cosnc (Xièvre).

De BuzoiNiMÈUE , membre de l'Instilut des provinces

,

à Orléans.

De la TuEMm.AYE
, membre de plusieurs Sociétés

savantes, au Blanc (Indre).

C". de MAUSAnnÉ, à Buzançais (Indre).

E. BussifcRES, architecte, à Bourges.

Peters , secrétaire de la Société archéologique de

Tournai.

Maréchal , ingénieur des ponts-et-chaussées
, à

Bourges.

Behry, conseiller à la Cour d'appel de Bourges.

CiiARON , curé de St. -Marcel
, près d'Argenton-

Château (Indre).

Thiollet , ingénieur , membre de plusieurs acadé-

mies, h Paris,

De Bengy de Puyvallée fils , de Bourges.

Melchtor de Yogué, de Cosne.

L'abbé Raymond, curé de l'église Notre-Dame de

Bourges.

L'abbé Le Noir, curé de Fongombault (Indre).

Blin , payeur du département du Cher.

Le commandant Steingel , membre de j^lusieurs

académies, à Paris.

Herpin, de Metz, membre de l'Institut.

Boudent, curé de Chantelle (Allier).

MiGUÉ , de Chàteauroux , éditeur de la Description

des monuments de l'Indre.

MM. les grands-vicaires du diocèse de Bourges, plusieurs

autres ecclésiastiques et des magistrats dont les noms n'ont

pas été transmis au bureau, occupent les places qui Jeur

ont été destinées; un public choisi remplit les autres parties

de la salle.
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Sur le nim <[ui fait face au bureau est tendue la railc

(le l'euliuger dont M. de Cauinont a réuni les différents mor-

ceaux , de manière à présenter l'ensemble du monde connu

des Romains.

AuHlessns on remarque une riclie collection de beaux

dessins et de plans par M. 1 liiollet , représentant les frag-

ments de sciiliuures gallo-romaines découvertes à Sens , où

la Société française a siégé en lS.'i7 , et où elle a fait pra-

titjuer, h ses frais, des fouilles qui ont produit des résultats

importants. L'exposition de dessins faite par M. TliioUet, dans

le but de faire connaître ces résultats , a donc beaucoup

d'à-propos cl d'intérêt.

M. de (,aumont , après avoir déclaré la session ouverte,

prononce une allocution dans laquelle il fait connaître les

travaux de la Société depuis l'année dernière. Si le Congrès

arcbéologi([ue n'a pu tenir de session en 18^8 ,
par suite des

préoccupations politiques , les séances administratives de la

Société française n'en ont été que plus fréquentes ; de nom-

breux procès-verbaux en font foi , des allocations ont été faites

comme par le passé , et le lUiUetin monumental , j(»urnal de

la Société, a paru avec une régularité que rien n'a pu in-

terrompre.

M. de Caumont termine en déposant sur le bureau une

brocbure intitulée: Séances générales de la Société en 18^S,

à lacpielle est annexé le ra|>port annuel de M. le trésorier

(laugain, sur l'état financier delà Société, et la liste générale

des membres.

Plusieurs lettres sont ensuite communi(piées à rassend>lée.

M. le V", DE CUSSY est toujours retenu à IJayeux par

suite d'une cliute , et ne pourra se rendre à la réunion.

MM. DE Ka Saissave et DE HoLViM.E regrettent de ne

|M)u\()ir (juitter Hlois pour se rendre à la réimion de la

Sotiélé française. Des excuses sont présentées également par
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MM. BouET, de Cacn ; Ch. Drouet, du Mans ; Victor Petit,

de Paris ; Lai.lieu , de Sens ; Commar.mond , de Lyon ; de

FONTENAY , d'Autun ; R. Bordeaux , d'Evreux ; de St.-

GeRxMAIN, inspccleur des monumcnls de l'Eure.

M. l'abbé Auger, chanoine honoraire de Beauvais et de

Bayeux, exprime le regret qu'il éprouve de ne pouvoir parti-

ciper aux travaux du Congrès et se plaint , avec raison , du

peu d'égards qu'ont certains architectes de la capitale pour

des monuments ([ui font la gloire de la France. Il voudrait

que les membres de la Société française se réunissent plus

souvent à Paris pour arrêter un semblable vandalisme ou au

moins pour protester.

M. de Crazannes , inspecteur-divisionnaire des monuments

historiques , regrette aussi que sa santé ne lui permette pas

d'assister au Congrès ; il désire qu'on ajoute au programme

un nouvel article ainsi conçu : « Rechercher de nouveau et

« déterminer avec les ressources que l'histoire nous offre ,

« les affinités de patrie et d'origine communes existant entre

u les Bituriges ciibi et les Bitun'gcs vivisci, lequel des deux

« peuples prit part aux grandes expéditions militaires men-

« tionnées par les historiens de l'antiquité. L'un des deux

« peuples était-il un essaim , un démembrement , une co-

« lonie de l'autre, etc.

Le bureau consulté se rend au désir de M. de Crazannes et

consent à ajouter au programme cette nouvelle question.

Enfin une lettre de >L Parcker d'Oxford, présente des ob-

servations judicieuses et d'un haut intérêt sur le synchronisme

architectural qui existe entre les monuments français et les mo-

numents anglais , et sur les modifications qui ont existé à une

même époque dans les deux contrées. Cette lettre et les ques-

tions qui s'y rattachent ont paru d'une assez grande impor-

tance pour être étudiées par une commission spéciale chargée

de faire un rapport en assemblée générale.
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Oui rlé noiiiiiii'S iiK'inbrvs de cclli- coiiiinission :

M.M. l'abbé ALl5i:u , de i'oiticis.

1)1 RAM), arcliitcclt' (Ui di'i»'. de l'Allior.

L'abbé Crosmeh , de la Mèvro.

Ue Girardot , de Bourges.

Fetlrs , de Touniay.

Le Maistre d'Anstaing , de Tournay.

M. de (iaumoiit prie le secrétaire-général de lire les qiics-

lions du programine coiiternaiil rarcliéologie , aliii d'inscrire

les in('Mil)r('s ([tii défirent trailer ces questions ou de vive voix

ou dans des mémoires, ce qui est fait iunnédiatement.

M. de (^aumont lixe latlention du Congrès sur les ques-

tions formulées ainsi ([uil >uit :

\L\. Le réseau des voies romaines qui partaient de Bourges

a-t-il été suflisammenl étudié ?

XX. La direction de ces voies est-elle bien connue dans

toutes les localités intermédiaires ?

XX r. La carte anticjue a-t-el!e été tracée sur une grande

échelle ?

XXIL Quelles sont les localités antiques non mentionnées

dans Î3S itinéraires et qui ont été reconnues dans le déparle-

ment (kl Cher ?

M. ùe Vogue demande la parole pour donner communi-

cation de fouilles qui s'exécutent maintenant dans sa propriété

du [*c'',eau, située en face de Cosiie, sm- la rive gauche de la

Loire. L'honorable membri; dépose sur le bureau un plan in-

di(|uant les parties de murailles anlicpies (jui ont été décou-

vertes; d'après les éclaircissemenls (ju'il piésenle et les détails

qu'il d(M);K' sur les britpies à rebord , N-s poteries rouges et

noires , les couches de ciment dont ces britjues étaient revê-

tues, les médailles (|u'on y a trouvées, il est facile de conclun;

que ces débris étaient gallo-romains et faisaient partie de bains

«pii anuouçaieni un élalilivscmeni assez considérable.



XVr. SESSION, 7

M. (le Vogué fait observer que ces conslruclions étaient

appuyées sur un sable analogue à celui que roule la Loire
,

ce qui porte à penser qu'elle y aurait eu antérieurement son

cours. On a aussi trouvé au milieu de ces ruines et presqu'à

lleur de terre des cadavres ; mais leur direction vers l'Orient,

leurs bras croisés sur le ventre rappellent les usages chrétiens

et , tout en reconnaissant l'antiquité de ces cadavres , on ne

peut cependant rattacher leur histoire à celle des ruines sus-

mentionnées.

M. Berry , conseiller à la Cour d'appel de Bourges , de-

mande la parole et s'exprime en ces termes :

La découverte récente , dit-il , dont vient de parler M. de

Vogué , d'une habitation romaine au Pezeau ,
pourrait jus-

qu'à un certain point se lier avec un fait que j'ai été à même

de reconnaître , alors que j'étais Procureur du Roi à San-

cerre.

Entre cette dernière ville et le village de St. -Thibault,

se trouve une habitation dite la Folie
,
qui paraît construite

sur l'emplacement que devait occuper une station romaine

,

probablement le Castrum Gordianum. En effet, des fouilles

peu profondes faites en cet endroit ont fait découvrir une

grande quantité de fragments assez considérables de tuiles

de fabrication romaine, ayant un rebord de Zi à 5 centimètres.

De cet emplacement au gisement indiqué par M. de Vogué ,

il n'y a guère que deux lieues. H se pourrait donc que l'ha-

bitation récemment découverte au Pezeau , eût été construite

alors que les légions romaines stationnaient à Château-Gordien

ou Castrum Gordianum , et qu'elle eût servi soit de maison

de plaisance au commandant de cette station ou même eût

été un poste avancé au bord de la Loire , vis-à-vis Cosne. La

résidence prolongée du détachement aurait pu devenir pour

le commandant de ce poste l'occasion de s'y donner le confor-
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table romain . v\\ y faisaiil claMir une maison dans le gont

et K' ln\o (le Home.

On ne |H'uI révo<iiur en doute la i)iésence des lé'j;ions de

César dans le Val de la l.oire ; Sancerre était en elVel nn

jM.int militaire trop important ponr être négligé. Kntre la

lianlenr de Sancene ([ui protégeait le campement de la légion,

des a\aMt-iH.sles lioidaient le liltnrai de la Loire cl de ce

nombre de\aienl être Cliàteau-Cordien , et probablement la

maison du Pe/.eau ; ees deux postes étaient sur le Ixtrd de la

Loire et (le\aieiil servir à empêcher toute sinprise de la jvnrt

des (iaulois cpii , de l'autre ri\e, pouvaient tenter nn coup

de main.

La Loire alors ne passait pas dans le lit (pTelle suit au-

jourd'hui : elle coulait plus au midi , entre St.-Satur et St.-

Tliibaull; tout le terrain occupé aujourd'hui par St.- rhibanll

est un terrain d'alluvion comme dans tout le Val de la Loire,

depuis lleny juscpi'à Lire et au-delà. La preuve incontestable

de ce fait résulte de la présence d'un ancien quai ,
près des

ruines du château des Aubelles , à demi-lieue en amont de

St.-Salur , (piai fort reconnaissable à la bordure de pierre de

taille encore garnie d'anneaux de fer destinés à l'amarre des

bateaux, et à l'inclinaison du teirain (pii s'est fait en talus.

Loire passait don»' lii êvidciiiiiieiil , c'est-à-dire à pliisd'un

kilomètre du lit actuel. (Miani au chàleau des Aubelles, il

existait vers 1200, car on lit dans une \icille charte dont

la date m'échappe en ce moment : Daiitm in iiostro CastcUo

Aitbcllarum Dans Ligcrim.

Dans la commune d'Heny , à trois lieues environ de St.-

rhibaidt , on trouve le sable pur delà Loire en fouillant sen-

lenunt à un mètre dans les terrains arables et dans les prairies

qui sont peu distantes de la Loire. Le terrain alluvionnaire

du Val ne i)eut donc être; mis in doute.

Pour eu revenir auCaslrum Gordiauum , on [)eul dire (juc
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la présence de tuiles romaines dans une localité ne suffit pas

pour emporter rétablissement d'une station romaine en cet

endroit. D'accord; mais elle est au moins l'indice que là a existé

une construction romaine , et une habitation isolée ne se

conslruisail guère par les Romains en pays étranger , sans

qu'elle fût protégée par une garnison voisine. En admettant

(pie l'emplacement de la Folie ne soit pas précisément celui

de Cliàteau-Gordicn , il devait au moins être très-voisin ; et

s'il m'eût été permis de faire des fouilles |)lus nombreuses sur

différents terrains limitrophes , peut-être eussé-je retrouvé

des preuves irrécusables de la situation du camp ou castrum

romain. Mais il y avait là une route départementale , chose

sacrée à laquelle il n'est pas permis de toucher impunément ;

et puis les propriétaires, simples laboiu-eurs , peu archéolo-

gues , ne se souciaient pas de laisser fouiller leurs héritages

pour ne trouver que des briques , des tuiles et des débris

de murailles. î\lais je dois ajouter que dans un temps très-

voisin de la fouille (jue je fis exécuter , on trouva dans un

pré peu distant un fort beau médaillon de Marc-Aurèle qui fut

apporté h M. le président Matter. Alors je ne m'occupais pas

de numismatique et fort peu d'archéologie ; de là le i)eu d'im-

portance que je mis à explorer les environs.

Ici s'engage une discussion au sujet des brif[ues à rebords;

M. Thévenot prétend que ces briques seules ne doivent pas

toujours être considérées comme monuments de répo([ue gallo-

romaine, que ce genre a pu être conservé dans certaines localités

jusqu'au XIV''. siècle , et de là il conclut que si ces briques

ne sont pas accom|)agnées d'autres vestiges d'antiquité , on

doit suspendre tout jugement pour ne pas s'exposer à errer.

M. Durand fait remarquer qu'il a trouvé aussi de sembla-

bles l)ri(iues dans les constructions d'une église de Champagne,

mais il ajoute que celte église avait été construite avec les
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débris d'mi iuiiiédiii: nunain , et (|iio la même chose aurait

pu aM>ir lieu dans les édilices cites par M. Tliévenot.

ijiliii , M. Boucher de Pcrthes déclare avoir vu plusieurs

briques à rebords d'une époque plus rapprochée , et en cite

en particulier une portant en relief le chiiïre 1520 que les

amateurs peuvent voir au musée céramique de Sèvres.

M. de Cauiiioni iciiire dans l'esprit des questions posées au

proj;ramme et en e\|tli(pu' l'imporiaiico \Mn\r le complément

des connaissances relatives à la ^éo'j;rai)liie ancieime ; il cite

les tra\au\ importants de M. de La Saussaye sur les voies ro-

maines , les cimetières et les établissements yallo-romains de

la Soloyne ; il rappelle ce (jue lui-même a pu faire dans son

Cours d'antiquités pour l'étude des voies et des localités indi-

quées dans l'itinéraire et manpiées sur la carte de Peutinger;

abordant plus spécialement la question relative aux localités

anli(iues non mentionnées dans les itinéraires , il s'exprime

ainsi qu'il suit :

'< Les savants ont déterminé avec une grande sagacité l'em-

" placement des villes et des stations mentionnées par l'itiné-

« raire d'Antonin et la carte de Peutinger, mais les localités

« non mentioiinces dans ces tableaux (jcograpkiqiics et dont

« le nom est inconnu, n'ont point été décrites ni indi(juées sur

« des cartes. On n'a pas non plus recherché la position des

«1 villcv et des édilices publics ou privés (jui exislaient çà et là

« dans les campagnes ; on a négligé le plus souvent de noter

<' les découvertes qui peuvent fournir des renseignements

i< pour ce dénombrement. Bref, la géographie des localiics

« d'origine gallo-romaine (pie les géographes anciens qui nous

« sont parvenus n'ont pas citées est encore à faire.

« C'est cette étude des localités dont le nom est complè-

o temcnt ignoré , mais dont les vestiges sont plus ou moins

" importants, (pie je voudrais recommander, et (pie pour ma

<' |)arl j'ai commen((''e parloul où j'ai pu explorer le sol
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liaiirais, ou me inollro en rapport avec ceux qui l'avaient

«['tuclié , dans leurs contrées respectives.

« Mais on dira peut-être, à ((iioi bon rc|)lacer sur la carte

ancienne ces vestiges sans nom , ces villa; que de riches

colons avaient élevées et qui ont péri conmie les [)osses-

scurs
, sans que l'histoire ait eu à s'en occuper ? Celte sta-

tistique qui sera toujours incomplète est-elle donc digne

d'occuper des esprits sérieux ?

« A cette objection je réponds que les recherches dont je

viens d'indiquer l'objet, sans avoir une importance compa-
rable à celle des travaux des savants connnentateurs des

itinéraires et de la table Théodosienne, s'y rattachent pour-

tant d'une manière directe en indiquant sur quels points des

Gaules la population a laissé le plus de traces de riciiesse et

d'intensité, en procurant de nouveaux renseignements sur

la distribution des édifices. Peut-être même rectifieront-elles

quelques idées sur la position de certaines localités men-
tionnées par les documents anciens et qui n'a été fixée, là

où on croit les reconnaître
, que faute de renseignements

plus complets ou d'indices plus concluants.

« D'ailleurs, en fait d'études, il ne faut pas toujours se

poser la question iVutiliiè ; il faut s'efforcer de connaître le

plus possible, ne fût-ce même que pour satisfaire la cu-
riosité : les résultats utiles viendront certainement

, qu'ils

aient été prévus ou non.

« Quoi qu'il en soit
, je peux annoncer que depuis dix-

sept ans, j'ai constaté la présence sur le sol Français, de
plus de 80 villa ou établissements gallo-romains : la plupart

complètement inconnus du monde savant, quelques-uns
cités dans des mémoires à peine connus dans les contrées
où ils avaient été imprimés.

« Et que l'on ne croie pas qu'il soit ici question de vestiges

de peu d'importance; je ne parle que de constructions assez
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" coiisi(l( ral)lt's et dont prcsjiiie toulos i-taiciit drcon-cs de

<• marbres et de peintures. Les vestiges d'un ordre inférieur

doivent sans doute être indiqués dans la statistique monu-

<< mentale d'un canton ou d'un département, mais elles ne

« sauraient trouver place sur la carie générale de la Gaule, et

<> je n'en tiens ici aucun compte. »

M. Lancelot a demandé à lire quelques fragments d'un

mémoire sur les Gaules. Le bureau consulté acquiesce h

celle demande.

La première séance s'est terminée par un hommage fail au

congrès de différents ouvrages offcrls par les auteurs :

Peu- M. (le Caumoiii , un arliclo inlitulé : de la Réforme

académique en France ; IMomenadc archéologique dans les

conununes de l'arrondissement de Gaen ; Instruction cl amé-

lioration du peuple, in-S". ; Annuaire de llnslitut des pro-

vinces, 1 vol.; Travaux de la Société française, in-8".

Par M. Lambron de Lignim , Compte-rendu du Congrès

scienlilique tenu à Tours, 2 vol.; Souvenir du Congrès scien-

tili(pie de Fraiicc tenu h Tours, in-8". ; Recherches histo-

riques sur l'origine cl les ouvrages de Michel Colombe , tail-

leur d'ymaiges du Roi, in-H".

Par M. Bouclier de Pcrihes , Sur les anti(|uilés celtiques

<t antédiluviennes, 1 vol. grand in-S".

Par M)I. Durand et de Girardot , Description de la ca-

thédrale de Bourges, 1 vol.

Par M. Bottillei , Promenade ar(liéoIogi(pie de Clermonl

à IJourges, 1 vol. avec planches; Stalisiitpie inonninenlale

du l'iiy-de-Uôme, 1 vol. et allas.

Par M. l'abbèCrosnier, Iconographie chrétienne ou étude

des scul|)tures, peintures, etc., (pi'on rencontre sur les mo-

numents du moyen-âge, 1 vol.

Par M. Richelet, brochiue intitulée Actualités politiques.

Par M. d'Haussez,Mv\n()\u' sur l'amélioration des bois-tailli.s.
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Par M. Morière , iNolcs sur c|ucl(iucs phénomènes géolo-

giques et minéralogiques observes dans le Calvados , \n-h".

Par M. Charles des Moulins , inspecteur divisionnaire à

Bordeaux , Notes sur les feuilles du Scirpus-Lacustris de

Linné; Catalogue raisonné des phanérogames de la Dordogne,

in-S".

Par M. de Gù^ardot , Essai sur les assemblées provin-

ciales, 1 vol.

Par M. l'abbé Auber , chanoine de Poitiers , Histoire

de la cathédrale de Poitiers , 2 vol. ; le portement de croix

de Chauvigny , brochure in-8".

Le bureau proclame membres de la Société française : MM.

l'abbé Le Proyost , curé de Cintheaux ( Calvados ) ; du

Vautenet, ancien ingénieur, membre de plusieurs Sociétés

savantes, à Dol ; de la Monineraye, président du conseil gé-

néral du Morbihan, h Pvennes ; Bezier-Lafosse, membre de

plusieurs Sociétés savantes , archéologue , à St. -Servan ( Ille-

et-Villaine).

L'Inspecteur de la Société française pour le département de la Mèvre,

Secrétaire-général de la session

,

Crosnier.

Séance dn 2 octobre.

Présidence de M. de Rengy de Puyvallée.

M. de Caumont invite M. de Bengy de Puyvallée à présider

la séance ; siègent au bureau : MM. Bouillet, de Vogué,

l'abbé Auber , de La Porte , Gaugain , de Caumont , de

Girardot , Crosnier , secrétaire-général.
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!M. do Caumoiit df'-post' sur lo hiircaii un fraginoiil do pioric

granitique fortement eliaunV'o , rcliréed'un rempart fort «'-pais

et cliauiïé tout entier à un liaul degré. Ce rempart , celui

de ronceiulc de Peran , près de St.-Brieuc , a \ers la hase

plus de huit mètres d'épaisseur. M. de Caumont rappelle les

mémoires j>ubliés sur cette enceinte par MM. de Barthélémy

et Goslin de Bourgogne ; il dit qu'on trouve en Ecosse et en Nor-

mandie de (OS remparts, dont les pierres étaient unies ensemble

l>ar la \itri(ication et ([ui par consé(pient avaient été chauiïées

il un très-haut degré : il demande 1 '. si dans la France centrale

on aurait rencontré des murs ainsi cimoniés par le feu ;
2". si

cette (luesiion ,
qui n'a pas encore été agitée, aurait été

étudiée jiar quelques membres du Congrès.

M. de Buzonnière prétond qu'il n'est pas probable , même

dans les temps les plus reculés , lorsque l'architecture en

était encore aux premiers éléments de l'art , que les hommes

aient jeté pêle-mêle des masses de pierre pour en foimer des

murailles ; que si les pierres dont il s'agit ont été cimentées

par le feu, elles ont dû être chauiïées par couches successives,

en sorte qu'après avoir solidifié ainsi une première assise , on

se serait occupé à asseoir par le même procédé une seconde

assise sur la première et ainsi des autres. M. Bouillet combat

la pensée de M. de Buzonnière et se réunit à M. Durand

pour demander (pie la <piestiou posée par M. de Caumont

soit soumise à une commission pour être sérieusement étudiée.

Cette commission est composée de MM. Bouillet, de Buzon-

nière, Durand, Maréchal et Aubort.

M. Charon a la parole pour la lecture d'un mémoire sur

les ruines gallo-roiiiaines trouvées près de St. -Marcel ; il

dépose préalablement sur lo bureau les plans de construc-

tions, les monnaies, médailles, statuettes, etc., conmic

pièces justiricati\ es de son mémoire.
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DE LA DECOUVERTE D'UN MOXUiMEXT GALLO-ROMAIN
;

Par M. rahbé CIIARON.

Sur la commune de St. -Marcel , canlon d'Argenlon , dépar-

Icment de l'Indre , une tranchée ouverte pour la confection

du chemin de fer du centre vient de faire découvrir au has

du versant sud-sud-ouest d'un coteau de vignes, dit du Marc-

saint, des vestiges d'architecture , des fragments de sculpture ,

des monnaies , et des ustensiles dont les caractères attestent

une origine gallo-romaine.

La partie découverte la première est le chevet d'un édifice.

C'est un hémicycle d'environ cinci mètres trente-trois centi-

mètres d'ouverture, sur deux mètres trente -trois centimètres

de profondeur dans œuvre. Le mur semi-circulaire est en

moellon. Son mode de construction est simple ; blocage de

pierres et de cailloux en plein mortier, revêtu à l'extérieur et à

l'intérieur d'un parement en moellon de petit appareil négligé. Le

jMcd de ce mur ,
par une saillie en-dedans et en-dehors, forme

soubassement. La saillie intérieure est faite en briques et

revêtue d'un placage en marbre blanc assez beau , cjuoique

dépoli et terne, d'environ soixante centimètres de hauteur.

Au-dessus et en retraite est un second placage de même mar-

bre , haut d'environ trente centimètres. Ces placages sont

fixés au mur par leurs bords au moyen de pattes de fer appa-

rentes. Déjà ils n'existent plus à leur place et en entier. Il

est à regi-etter que des mains indiscrètes les aient brisés et

emportés pendant une nuit. — L'hémicycle est dallé en

pierres blanches quadrangulaircs. Son ouverture est fermée

par un petit mur à hauteur d'appui en briques sur plat. —
En avant de ce chevet semi-circulaire et h cinquante centi-

mètres environ au-dessous de son niveau , se développe éga-

lement à droite et h gauche une salle de dix-sept mètres

vingt centimètres de largeur. Jusqu'à ce moment elle n'est
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(l.'rouvLMle l'ii longueur que de quatre à rin(( mèlres. Il serait

il {lé.sirer (jue le propriétaire ri\eiaiu du cheuiin de fer voulût

permettre de sonder son terrain pour arriver à reconnaître

l'entrée de l'édilke. Ce sondeuient complet est nécessaire au

moins pour avoir l'ensemble des caractères qui démontreraient

la destination du monument. — Néanmoins il importe dès lors

de décrire la portion découverte de cette grande salle. Son

pavement est une aire en ciment mêlé de petits éclats de lui-

leaux sur un lit peu épais de pierrailles cl de cailloux. Les murs

latéraux et du fond sont de même construction que ceux de

riiémicvcle, avec un revêtement en pierre de petit appareil

nés^ligé. Toutes les constructions, en un mot, principale et

accessoires, portent le même caractère de simplicité. Il n'y a de

luxe (|ue dans les jMerres sculptées dont il sera parlé un peu

plus l)as. Au pied tles murs latéraux et du fond de la salle existe

intérieurement une saillie en maçonnerie d'environ trente-cinq

centimètres de profondeur sur 50 à 00 centimètres de hauteur.

Cette saillie est interrompue avec intention devant tout le mur

d'appui (pii ferme l'hémicycle (1). Son revêtement est une

couche de ciment de cpieUpies centimètres d'épaisseur recou-

verte elle-même d'une couche extrêmement mince ou de stucs

ou de lait de chaux , le tout |)arfailement lié et adhérent ; le

pied du petit mur d'appui fermant riiémicvcle est exceptionnel-

lement revêtu d'un placage en pierres blanches d'environ 30

à /lO centimètres de hauteur. Le long de ce petit mur d'appui

et à son centre est encaissé le fond d'un petit canal , ou en

ciment, ou en terre cuite, ou en maltha, descendant verti-

calement depuis le haut juscju'h l'aire de la salle sous lacpielle

(1) Au-dessous de i'exdéniilé gauclie du mur d'appui et faisant suite

à la saillie en question, existe une petite saillie bien plus basse. C'était

probablement un deprc poin- mouler à une petite porte de ser\ire mé-

naf;ée à l'cMniuilé };au(lie du mur d'appui et entrer dans l'hémicycle.

On >>Mt en rlTcl (pie le mur d'appui (-«t ou\ert à celte extrémité.
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il va se perdre en déviant un peu sur la droite. Celte aire a

une légère pente d'arrière en avant. T.a salle n'est pas rectan-

gle , l'angle de gauche est aigu et celui de droite obtus. Le

nun- du tond n'est pas en ligne droite, il sort un peu sur

la gauche. Il est à renianiner particulièrement (pie l'axe de

la salle n'est point dans l'axe de l'hémicycle. Ce dernier

incline un peu sur la droite. — En dehoi's de cette grande

salle à droite et à gauche sont posées en ailes différentes peti-

tes constructions de formes diverses. Leur défaut d'alignement

avec le monument principal donnerait à penser qu'elles ont

été faites après coup et successivement. A droite se trouve une

espèce de citerne (1), un petit bâtiment parallélogramme

avec chevet semi-circulaire ;
quelques autres constructions de

formes insignifiantes, et plus loin un petit bfitiment carré mis

exprès à l'écart et dans l'isolement. A droite du grand édifice
,

se trouvent également de petites constructions peu significa-

tives; et à quekiue distance, un assez grand demi-cercle sur-

élevé, qui rappelle la forme de l'orchestre en amphithéâtre placé

devant les théâtres mobiles chez les Romains. — Des côtés de

l'édifice , si l'on passe à son arrière , on voit le fond d'un

canal pavé de deux tuiles à rebords et fermé sur les côtés par

de petits murs très-peu épais en moellon. Sa pente se dirige

vers la droite et semble vouloir faire retour d'équerre pour

suivre le flanc droit des constructions. — On peut remarquer

aussi que la paroi extérieure de droite du mur de l'hémi-

cycle est noircie. — Par derrière le canal, est le versant du

(1) CeUe cilerne ronde, (li\iséeen deux dans toute sa profondeur de

l'ouest à l'est, est divisée encore dans sa partie méridionale par un ar-

ceau sous lequel on remarque une encoignure en briques, cliauU'ée et

calcinée. Le fond est en cuvette. Tous les murs sont généralement en

moellon. Sa forme à compartiment, toute romaine, fait penser à la pis-

cine antique du couvent des Ursulines, à Ljon, et rappelle de loin la

Pisniic-Admirnble , prcs de Pouzzoles.

2
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côlcau (le vignes , dit du Marc-Saiiit. Dans k- principe, iore

(le la construction de l'édifice, ce versant venait expirer au

pied du monument. Maintenant il s'est élevé d'une épaisseur

d'environ 1 mètre 50 centimètres. Cet épaississcmenl est facile

à distinguer par la liu;ne de tuileaux brisés, de pierrailles, et

de restes de chaux amortie (jui tranche entre la terre du sol

et les terres descendues du versant. Ces terres entraînées du

haut du coteau par les eaux pluviales depuis des siècles, ont fini

par couvrir et ensevelir les ruines du monument ,
qui s'éle-

vaient encore au-dessus du sol au moment de la destruction.

A la suite des observations faites sur l'état actuel de ces

ruines, il importe aussi d'exposer les découvertes de détails

que les fouilles ont amenées. Dans les décombres et aux en-

virons se sont trouvées eu assez grande quantité des tuiles

plaies à rebords et des tuiles courbes, sans sigle di- rabri(|ue,

ni numéro de légion, ni nom de consul. On y a trou\é aussi

des fragments nombreux de vases, d'amphores, en terre unie;

des ossements et parliculièrcmenl des dents d'ime grandeur

extraordinaire et striées ; trois pierres en forme de disciue de

50 centimètres environ de diamètre, pircées au centre, ayant

une face convexe, évidemment la partie supérieure de irusa-

liles ou moulin à bras ; quelques monnaies en potain portant

une tôle casquée , et un grand nombre d'autres en bronze

prcs(pie toutes frustes, dont cependant une vingtaine se déchif-

frent plus ou moins facilement ; ce sont : un Néron à la Victoire,

admirablement conservé; un Vespasien à la Fortune, un Do-

milicn , un Antonin, une divine Faustinc, un Commode en

argent bien conservé, deux (iallien, une colonie de Nimes,

un C^arin ou un Carus, un >Iaxiinin à la Victoire , un (Cons-

tance et plusieurs Constantin. De plus , une autre monnaie

portant au revers Komulus et Rémns allaités par une louve (1).

(I) Le jilus grand iH>inl)rc de ces iminiiaies a été recueilli par le zèle

de M. de Hdlliii-Descliamnes, de St. -Marcel.
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Non loin dos ruines vn question , sur la côte dite du (Ion-

tour, on a trouvé tout récemment un Licinius, parfaitement

conservé; ce Licinius (|ui régna quelque temps avec Cons-

tantin-lc-(Jrand et , d'accord avec lui
,

porta l'édit de li-

berté pour le christianisme. Outre ces pièces de monnaie,

on a découvert un cippe de colonnetle avec chapiteau clian-

freiné; un tronçon de colonne portant sa base, composée

de deux scoties superposées avec un tore supérieur et une

baguette inférieure ( base ionique , adaptée dans les derniers

temps au corinthien à la place de la base attique, ou concur-

remment avec elle. Avec ces tronçons de colonnes se trou-

vaient aussi, sur l'arrière de la grande salle, trois pierres de

taille de forte dimension et une autre brisée par moitié. Deux

de ces grosses pierres sont sculptées sur deux faces seulement,

les autres faces restent brutes. Le fragment de pierre n'est

également sculpté que de deux côtés. Ces sculptures sont des

enroulements de grands feuillages, et de belles fleurs du calice

desquelles sortent à mi-corps un hibou et des quadrupèdes

ressemblant assez à des loups ; sur la pierre cassée, on voit un

canard, ou une oie, ou une sarcelle. Au centre de l'une des

grandes pierres se voient aussi deux jambes de déesse d'une

facture admirable; à sa dioite est une espèce de draperie , et

à ses pieds, sur la gauche, comme du fond de rochers crevassés

et brisés, s'échappe h bouillons la source d'une rivière ou d'un

fleuve. Ces trois pierres sculptées seulement sur deux faces

appartenaient probablement aux pilastres formant retour d'é-

querre à l'arrière de la grande salle , lesquels pilastres devaient

être sculptés dans toute leur hauteur. Reste une quatrième

pierre, sculptée sur le flanc gauche et sur sa face, et ayant une

simple moulure sur son flanc droit : au sonnnet est l'abaque ou

tailloir d'un chapiteau de pilastre ou ante , qui devait être

placé à la gauche de la façade du monument. Il porte en

médaillon sur chaque face une fleur, du calice de laquelle



20 CONGRÈS ARCnÉOI.OGiyCE DE FRANCE.

s'échappent à mi-corps deux petits personnages, dont l'im

semble être celui d'une jeune enfant nubile, se débarrassant

a\ec énergie de l'involucre (jni l'entoure. Ce chapiteau, par

sii disposition et ses rangées de feuillages, est corinthien.

D'après cet exi>osé de l'ensemble du monument et des dé-

tails accessoires, il reste trois (piestions à se poser et h résou-

dre : 1°. quelle est l'époque de la fondation du monument et

celle de sa destruction? 2°. quelle fut sa destination générale?

3". quelle fut même sa destination spéciale?

Pour répondre à la première question, il semble nécessaire

de faire attention aux monnaies qui ont été trouvées sous les

ruines et aux environs, et aux caractères de l'architecture et

de la sculpture. Comme les pièces de monnaie ne vont que de

Néron aux Constantin, on pourrait déjà renfermer l'existence

du monument dans l'espace de temps qui sépare ces eujpereurs,

c'est-à-dire entre la seconde moitié du l". siècle et le commen-

cement du IV'. Maintenant, si l'on lient compte, même pour

les Gaules, des placages en marbre de l'hémicycle, on devrait

peut-être admettre que son existence ne remonte pas plus haut

que Trajan, sous lequel, d'après une loi sompluaire de ce

prince, on cessa d'employer le marbre en bloc , comme trop

dis|)endieux , mais seulement par plaques, d'après le procédé

proposé par un chevalier nommé Marmara , ce (jui serait le

commencement du IT. siècle. D'après la richesse et le goût

encore assez pur des sculptures , et l'emploi du style corin-

thien, on ne peut descendre plus bas que les Anlonins, puis-

qu'à partir des successeurs des Anlonins l'architecture et la

sculpture vont en dégénérant déplus en plus jnscpi'aux Cons-

tantins. On sait que ce fut sous Auguste, puis sous lesFla\iens

et en dernier lieu sous les Antonins, que l'architecture brilla

encore d'un vif éclat et conserva les bonnes pratiques quoi-

(prenlachées d'un peu de recherche et d'affectation. Les

constructions de Trajan , celles si nombreuses d'Hadrien ,
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Cl celles d'Anloniu jouissent d'une grande célébrité. C'est à

l'époque d'Iladrien et d'Antonin qu'on rapporte la Maison-

Carrée et les arènes de Nîmes , le pont du Gard , les arcs de

Cavaillon, etc. Après eux la barbarie commence. Ainsi l'époque

de la construction du monument de St. -Marcel serait proba-

blement celle ou de Trajan , ou d'Hadrien , ou d'Antonin
,

c'est-à-dire la première moitié du IP. siècle. L'époque de

sa destruction semblerait être celle de Constantin et de Licinius,

des Constantins en général , dont les médailles sont les plus

modernes retrouvées aux environs du monument : ce serait

la première moitié du IV«. siècle. L'édifice aurait existé en-

viron 200 ans.

Quant à sa destination générale , on peut , ce me semble
,

d'après les données actuelles, dire ce qu'elle ne fut pas et ce

qu'elle put être.

A mon avis, ce n'étaient point des thermes ou des bains (ainsi

que l'idée s'en est accréditée dans l'opinion publique au premier

moment de la découverte). Aucun des caractères de ce genre

d'établissement ne s'y fait remarquer. Pour ne point abuser des

moments précieux du Congrès
, je m'abstiens de citer ici les

détails de Vitruve dans son traité d'architecture, et ceux de

Mazois sur le palais de Scaurus , relatifs à la composition des

bains romains en général. Les thermes ou les bains , soit

publics , soit particuliers , avaient une disposition facile à re-

connaître. Dans les thermes ou les bains , se trouvaient ordi-

nairement : un apodytaire , autrement dit vestiaire , où des

esclaves recevaient les vêtements des baigneurs ; un onc-

tuaire, où d'autres esclaves les oignaient d'huile et de par-

fums ; un sphéristère ou salle d'exercice à la paume
, pour

se préparer au bain ; un calidaire ou salle de bains chauds,

ayant h son milieu une piscine ovale avec degrés, et des bancs

semi-circulaires aux extrémités pour les spectateurs , des

baignoires particulières, en marbre ou en granit, sur les côtés
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de la piscini- , ciifoiut'fs cliiiis le sol df la salle, et niliii, des

cellules secrètes sur les ailes pour les bains sccrels. Après le

calidaire venait le lépidaire, salle tiède (pic l'on ne faisait (pie

traverser pour entrer dans le frigidaire, salle des bains froids

dis|X)si'e à peu près de la même manière cpie le calidaire. Il y

avait aussi la salle des étn\es ou bains de vapeur. Dans une

autre salle, nonunéc vasaire, étaient rangés sur des gradins

les grands vases nommés milliaires, (pii ronlenaieul les eaux

cliaudes, tièdes et froides pour raliMiciilalion des bains. Knfm,

sous l'édilice régnait un rbaulVoir soiitfrrain du nom d'Iiypo-

causle , d'où parlaient des tuyaux d'abord vi-rtiiaux , puis

liori/.ontaux (pii allaient répandre, par des bouches de clialeur,

une lempéraliu»' régulière dans tout l'établissement, et cliaulTer

aussi les eaux du vasaire. Les bains privés, quoitiueplus petits

que les bains publics, avaient à peu près les mêmes dispositions.

On peut consulter, à cet égard, Vilruvc dans son Traité d'ar-

chitecture; Mazois, sur le palais de Scaurus; Cliaudruc de

Crazannes, sur les anti((uilés de Saintes; de Caumont , Cours

d'antiquités , t. III ; Du Sommerard , sur les thermes de Ju-

lien, tome I". des Arts au moyen-âge.

D'après ces documents théoriques et historiques , oi» doit

conclure, je crois, que le monument gallo-romain de St.-

IMarrel nv. fut |)oint un établissement de bains. On n'y voit

en efTel ni pis( ines , ni baignoires I\ ni canaux de con-

duite , ni somce d'eau, ni ensend)le de salies, ni hypocausle.

L'emplacement de l'hypocauste n'est mdiemeni inditpié par

les teintes noirâtres en arrière de l'Iiémicule , ni |tar les

vestiges d(! charbon (pii y ont été rclrouxés : cette induc-

tion ne peut êlre sérieuse. L'inliltraliou des eaux, ou un

l)eu de feu aliimié le long des nnns après la destruclion , a

(I) On lie |i<Mil pas dire (|iu> les l);ii},Mi(iir(s , nu lini (rrlrc eiifoncùcs

dans le sol, élaifiil , roniiiic aii\ tliciiiics do Julien, dans des niches; il

n'existe ici d'autre niclic (|uc riiémir^cle.
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pu sulTirc pour former les teintes. Il faudrait alors admettre

le chauflage de l'eau dans l'hémicycle comme dans un vase

placé dcvaut un foyer. Je regrette d'être obligé de faire sentir

l'invraisemblance de celte supposition (1). Le canal plat en ar-

rière de l'hémicycle ne pouvait pas amener les eaux du ruisseau

coulant au levant, puisque sa pente est de l'ouest à l'est. Comme
conducteur du calorique il est inadmissible, étant fermé trop

peu hermétiquement. Comment d'ailleurs supposer que l'hé-

micycle lui-même fût un réservoir , et qu'avec sa capacité

étroite il eût pu fournir aux piscines et aux baignoires
, par

un seul et unique petit tuyau qui, descendant le long du mur

d'appui , va se perdre sous le sol de la salle. Qu'on ne croie

pas trouver non plus dans la présence des petites constructions

latérales, une preuve en faveur de la supposition des thermes

ou des bains. Pour des thermes ou des bains , elles eussent

été insuffisantes; et il y avait une autre espèce d'établissement

romain qui en demandait de semblables.

Quelle aurait donc été la destination vraie du monument ? Il

est fâcheux que l'on soit obligé de se prononcer sans avoir dé-

couvert entièrement les ruines. Cependant, dans l'état actuel

des découvertes, on peut déjà, ce me semble, le qualifier. —
Comment les temples romains étaient-ils disposés? Ils se divi-

saient en trois classes : ronds, carrés, carrés longs (2). Ne nous

occupons ici que des temples carrés longs.— Je m'abstiens en-

core de dire la manière détaillée dont étaient composés les temples

romains. Je me borne à rappeler que les temples carrés longs

étaient composés de trois parties. Au fond était ou un piédestal

seul, ou un piédestal accompagné de deux colonnes, ou bien

(1) Le comparliment calciné delà citerne et encore moins la citerne

entière ne pouvaient être un fourneau ri'liypocauste ; des murs en

moellon n'auraient pu résister; et l'on n'y voit pas en effet la trace d'un

chauffage général et habituel.

(2) Les temples carrés larges n'étaient fine des exceptions.
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uue grande nicbe pour recevoir la statue colossale de la di\i-

nitt'. Luc bahislradc à jour ou un mur plein à hauteur d'appui

renfermait le piédestal ou fi-rniaii la grande niche. Cette |)artie

du temple s'appelait deltibrum , sanctuaire. En avant de ce

sanctuaire était une vaste salle nommée celta , nef; au fond

de cette nef, cella, par devant la niche, se plaçait un petit

autel uomuié_arû, sur lequel se dé[>osaient les offrandes et les

iwrfums. La cella ou nef était précédée d'un \estihule, anti-

cum. Pour tous les temples en général , on montait au vesti-

bule |iar des degrés eu bas desquels était un grand autel

.

aUare, et un renfermé isolé, le Téménos, pour l'immo-

lation des\ictimcs; l'autel était >is-h-vis de la statue de la

divinité.

D'après ccsdispositionspriniipalesd'architecture des temples

romains, on [xnjt voir quelle était la destination générale du mo-

nument gallo-romain en question. L'hémicjrle dallé en pierres

blanches , revêtu de plaques de marbre blanc à une certaine

hauteur, fermé entièrement par un mur d'appui dont le pied

extérieur est couvert de plaques de pierre blanche, sans siège

adossé, en avant, c'est la grande niche senant de sanctuaire,

le deltibrum. î c canal vertical .sur le milieu du mur d'appui

et se perdant sous le pa>é de la cella, est un condui: de piscine

ménagé derrière le petit autel , ara , pour l'écoulement des

parfums et dei» dernières gouttes du sang des victimes. La

saillie régnant JHiloor des murs de la cella est un siège, s'in-

lerrompant par re!ii)fcl devant le mur d'appui qui sè|)arait la

divinité de s«.'S adorateurs. Il est très-probable qu'en continuant

les fouilles dans le champ au-delà de la tranchée, on trouve-

rait le vestibule avec ses colonnes sculptées, son fronton et

peut-être le grand autel des sacrifices (1). La i>ente du terrain

(1) Le canal on arri<"ro de l"liL'inic\rlr cl un peu plu5 bas que son

aire, n'était qu'un canal d'assainissement pour recevoir et détourner
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convenait parfaitement à rcniplacenionl d'un teniplc où il

était (le règl(! générale do monter par des degrés. Il y aurait

peut-être lieu h examiner la raison de la pente du pavé de la

relia d'arrière en avant. Dans les temples li\pèilnes on a

découvert, celte pente était nécessaire pour l'écoulemenl des

ean\ pluviales ; notre monument aurait-il été un temple

liypèlhro? On ne voit point dans la cella remplacement de

colomies qui eussent sout(!nu des toits latéraux.

J'arrive enlin à la troisième cl dernière question. Quelle a

dû être la destination spéciale de ce temple ? Dans l'étal de

fouilles incomplètes , celte (pieslion ne semble j)as pouvoir se

résoudre d'une manière absolue ; cependant la position du

monument, la nature des sculptures, les Irusaliles ou moulins

à bras, pourraient être des indices (pii mettent au moins sur

la voie d'une solution. Les temples de (lérès se plaçaient, en

règle générale , dans la campagne ; celui si célèbre qu'elle

availà Klensis, était d'ordre corintliieu. D'après la IMytliologie,

on sait que Cérès ayant |)ei(lu sa (ille l'roserpine alla la cher-

cher jusqu'aux enfers, où elle changea Ascalaplie en hibou,

pour l'avoir empêchée de la recouvrer, (lérès était représentée

avec des mamelles pleines d'abondance ; le loup, l'oie et le

canard, sont de ses ennemis; le soleil et l'eau lui sont essentiel-

lement nécessaires. T':lle voyageait avec IJacchus, enseignant la

culture du blé pendant que celui-ci enseignait la cultuiede la

vigne.—Le temple en question se trouve précisément placé en

bas de coteaux couverts de vignes (1) et en lêle d'une vaste

les eaux (tcsccndaiil dos loils vl du coleau. — Les pctiles coiislruclioiis

latérales les plus rajjprocliécs étaient des pièces de décharge pour le

service du leniple.

(1) Objeclioii. — La vigne ne date dans tes Gaules que de l'empereur
Probus de 27() à 282.

Réponse. — Pardon; c'est une erreur. De Probus date la permission

gcncralc de planter des vignes dans les Gaules et l'Illyrie. C'est ce prince,
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plaine fiTlilc, iiomint'r \ii!'j;niroiiiciit U'S Champs-Bons, campi

boni. Ce Icmplc a son ouvritun" louiiiéc au .Midi , et du côlé

i\v la belle rivière de Creuse. Les pierres sculptées , d'ordre

corinthien, portent des enroulements de feuillages d'une forte

végétation; du calice des lleurs sorienl le loup, le hibou; on

y voit aussi le canard ou la sarcelle. Sur l'une de ces pierres

sont deux jambes d'un travail exquis, ayant apjiartenu évidem-

ment à une statuette de déesse, au pied de laquelle s'échappe

comme la source d'une rivière par les crevasses de grands

rochers fendus et brisés. Ne seiait-ce point la Creuse roulant

ses eaux , à sa droite , sur les rives des (;hamps-Bons, non loin

du temple de Cérès, etsur sa gauche, lavant les grands rochers

selon Ciévicr, qui aurait crue Jcs vignobles de Tokay, de Bourgogne

et de Champagne. Mais avant lui il y avait des \ignes dans les Gaules.

Doniilien qui régna de 81 î» 90, avait désigné les lieux privilégiés des

Gaules qui pouvaient en planter, et probablement les coteaux de SL-

Marcel étaient de ce nombre. La tradition et l'hymne de saint Marcel

viennent à l'appui de celte supposition. Saint Marcel fut martyrisé vers

l'an 2ti2, après le martyre du pape saint Sixte II'. auquel il avait as-

sisté. C'était soixante-quatre ans après Uomition. On lui attribue un

miracle de mullipliculion de vin; voici une sUoplic de son hvnuic :

D'une urne étroite, il fait couler
Fuudil exilis rubei lagena.

Copiam plcnà situlù lyœi

Quo fovet largus sitibunda fuie

Aguiina |)lebis.

un vin vermeil, dont l'abondance

renq)lil un grand vase : et par lu, il

cni\rc saintement toute celte popu-

lation avide de foi.

Ce miracle a été opéré à l'occasion d'une femme i)auvre qui avait

envoyé acheter une mesure de vin pour l'offrir à saint Marcel. Il fallait

alors que le vin ne valût pas cher et qu'il fût nécessairement une pro-

duction du pays et une production commune. Il est donc admissible

qu'à ré|>o(|ue au moins de Doniilien le vignoble de St.-Marrel existait ;

je suis prêt ce|)endanl à me rétracter, sans inconvénient |)our la thèse,

(lès qu'on aura bien voulu me fournir la preuve positive du contraire.

Uict. hisl. de l'eller : lire l'article Prolnis.



xvr. SESSION. 27

qui bordent sa rive opposée? Les irusalilos ou moulins à bras

ne sont-ils pas ici des ex-voto placés dans le temple de la déesse?

Tous ces détails , ainsi que celui de cette gracieuse et jeune

ciifaiii à caractères nubiles si fortement prononcés, et s'cffor-

çanl de sortir de l'involucre de fleurs qui l'emprisonne, ne

pourraeul-ils pas se rapporter à Cérès? Des fouilles continuées

avec soin amèneraient probablement la découverte des autres

alliibuts de la déesse : sa couronne de pavots , sa faucille ,
sa

gerbe de blé , de fruits et de fleurs. Tout récenuucnt encore,

dans la petite construction parallélogramme située sur la

gauche du temple , on a trouvé une corne d'abondance

remplie de fruits et portant en avant deux énormes épis de

blé. Cette corne d'abondance provient-elle de l'édifice prin-

cipal ? appartenait-elle h la petite construction parallélogrannne

latérale ,
qui aurait été elle-même une chapelle dédiée à

l'abondance ? Avant de me prononcer, je souhaiterais vivement

des fouilles plus complètes.

En terminant ces notes à la hâte ,
pour les présenter

comme un tribut de zèle et d'hommage au Congrès archéo-

logique , sera-t-il permis à leur humble auteur d'exprimer

un vœu en faveur de la science en général , et en particulier

dans riiUérèt de la contrée curieuse qu'il habite ; ce serait

que la Société ne se bornât pas à entendre ces notes faibles ,

abrégées et probablement bien incomplètes ; que la Société

pût envoyer sur les lieux un de ses membres , si non plus

zélé, du moins plus éclairé, plus expérimenté, pour achever

la découverte de ce monument, qui faisait partie d'une bour-

gade ou villa gallo-romaine riche et pleine de souvenirs. Ce

délégué aurait à y étudier en même temps l'emplacement de

grottes druidiques où l'on a trouvé dernièrement une grande

quantité de couteaux en silex ; il inspecterait les coteaux de

vignes où l'on a découvert des monnaies gauloises, une statue

de Mercure, des mosaïques, un style d'argent, des amphores
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en terre unies et dos fragineiiLs de vases en terre rouge his-

toriés ; il examinerait bon nombre de monnaies romaines

,

des fragments nombreux de sculpture et d'architecture (1);

il voudrait sonder un grand tertre couvert de vignes nommé

le Palais; ramphilhéàtre ou autrement les arènes du Virou (2)

avec son puits , dans le voisinage duquel a été retrouvé une

statue de Pallaset une grosse monnaie d'argent (3). Il voudrait

suivre avec pins de soin la voie romaine arrivant de Poitiers

au-dessous de St.->Iarcel, et de là se bifurquant trois fois pour

se diriger sur Limoges, sur Néris, sur Bourges et sur Déols,

voie tracée inexactement sur les dernières caries spéciales

qui en ont été faites pour l'histoire du Berry. De l'étude des

restes du monde celtique et du monde gallo romain, il passerait

aux monuments du moyen-âge, aux châteaux du Broutet, de

Chabenet, de la Rocherolle, de Prunget , de Mazières , d'Ar-

geulon, etc. ; aux ruines de la Borderie de Brétais (brétè-

ches) (6). Il examinerait la charmante et pittoresque chapelle

du Pont-Chrétien , et enfin avec le |)rieuré habité autrefois

par les savants bénédictins de St.-Gildas de Cliâteauroux,

il voudrait faire une étude approfondie et sérieuse de l'église

de St. -Marcel, église intéressante sous les trois points de vue

architectoniquc , symiiolique et stialégi<[ue; église renfer-

(1) La plupart de ces objets a été réunie avec prévoyance dans le

précieux cabinet d'ornilliolojçie indigène de M. Mercier-Généloux , à

Argenton.

(2) Arena; viroruni, \iruni, viru, ]'irou; arènes des hommes de cou-

rage.

(3) Celte grosse pièce d'argent appartient ù la collection numisma-

tique de \U Cliaron père, à Cliflteauroux.

(Il) Voir dans le Gloss. de Ducange, au mot : lirclucliia, — On lil

dans le roman de VVace :

«1 ont brcicscliis levées.

f Entour bien plancliiées et guernelécs. »
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niant peut-être cet idéal complet d'une église chrétienne ca-

tholicpie que l'on semble rechercher en vain depuis quelque

temps ; église œuvre de la science persévérante de ses prieurs,

modifiée et développée avec tant d'intelligence et de foi cha-

ritable et pieuse, depuis le X". jusqu'au XVI''. siècle ; église

unique en son genre , au moins dans le Berry , vrai tableau

synoptique de toutes les principales phases architectoniques

du n»oyen-âge , renfermant une crypte , des reliquaires , des

chapiteaux historiés, une fresque, et des stalles complètes,

ornées de bas-reliefs, qui seules suffiraient pour fixer les ob-

servations et les soins de la science; église non seulement

riche d'architecture , mais pleine de vie , essentiellement

symbolique , exprimant dans ses formes les éléments du

dogme, de la morale, du culte et de l'histoire de la rehgion

chrétienne ; église complète en elle-même et n'étant cepen-

dant, par son clocher ou mieux son hourd ou hurdel, que le

donjon central d'une fortification entière qui entoure encore

cette ancienne ville.

Celui qui viendrait déterminer le monument gallo-romain,

objet de ce rapport , voudrait en même temps prendre note

de tous les autres monuments du pays ; et s'il avait h

regretter la destruction de ce temple payen
, par le fait

d'un zèle peut-être trop inconsidéré qui aurait dû se con-

tenter de le transformer au lieu de le détruire, il ne voudrait

pas que les monuments que nous possédons encore dépérissent

par l'effet de l'abandon et de l'insouciance. Par ses observa-

lions puissantes, il fixerait sur eux l'attention d'un Gouver-

nement ami des lettres, des sciences et des arts; et en parti-

culier , il obtiendrait de lui les secours nécessaires pour

restaurer au plus tôt selon la science cette bien rare église

de St. -Marcel, qui, déjà mutilée, défigurée, ébranlée par

notre ignorance, va finir bientôt, si l'on ne se hâte, par s'abâ-

tardir entièrement et périr.
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M. (le Caiiiiionl (Icinniidc si les débris pçécieux de ces

ruines ont élé di-posi-s dans un lieu sûr pour être conservés.

M. l'abbé Cliaron répond (pie l'ingénieur ordinaire du chemin

de fer a fait réunir chez lui les chapiteaux ornementés dont

il a parlé dans son mémoire.

M. de Caumont ajoute (pi'il a remanpié à Chàteauroux des

luis dr colonne et des déhiis |iro\cn;nit de la même localité

déposés sans aucun soin dans une cour de ^hôtel-de-^ille.

Le Congrès émet un \o'u (pii sera adressé à M. le Préfet

de l'Indre en faveur de ces précieux débris ; M. le Préfet est

prié de vouloir bien les faire réunir dans une des pièces de

la préfecture , ou de les faire déjKiser dans un musée public.

M. rlié\enot dcmandi- la parole pour présenter une obser-

\ation <pii résidle des détails donnés par M. l'abbé Charon
,

sur les chapiteaux gallo-romains trouvés à St. -Marcel. Il

pense qu'on doit considérer les chapiteaux de cette époque

ornés de scènes mythologicpies, comme l'origine et le point

de dé|)arl de nos chapiteaux historiés
, qu'on rencontre si

fréquemment à répo(|ue romano-byzantine.

M. de Girardot répond à la question du programme ainsi

conçue : « Les débris des constructions qui constituaient les

bourtjadcs gallo-romaines ont-ils été mesurés , dessinés , dé-

crits, etc. , etc. ? 1'. (pie le plan de l'ancienne \ilie de Dicvan

a été dressé par M. Ilazé ; 2". qu'Allichamp conserve encore

(pieUpies restes de son ancienne enceinte , mais (pi'on ne

|K)Ssède aucun plan. M. de Caumont deujande (|u'une ré-

clamaiion soit adressée au conseil général pour obtenir (pi'on

fasse lever ce |)lan ; une légère allocalion serait sullisanle.

M. de Girardot lit un rapport fait sons la première répu-

blicpic , |)ar M. de l-ongère, ingéniem-, sur les voies romaines

d'Allicbamp et les bornes milliaires (pi'on a trouvées dans

celle localité et dans les environs. D'après ce rap|)orl , trois

roules se rèunissaieni ii \lli( liaiiip : la première xenail df
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Bourges (Avaricuni) ; la seconde de Chàlcau-Meillanl (Mcdio-

laïuun Caslium) ; la troisième de Neris-lcs-Iiaius ( Aquae

Neri). La première borne trouvée à Allichamp même, et

maintenant placée au point central où les trois routes de

Bourges, de Néris et de Chàteau-Meillant , se réunissent h la

grande route de Paris à Clermont, à l'entrée de la ville de

lîruère porte pour inscription : FELICI AUG. TRIB. p Cos III

l'P PROCOS AVAR. L,XII1I mediXII NERI XXV. A l'heureux

empereur tribun du peuple trois fois consul père de la patrie,

le proconsul. A l/i lieues de Bourges, XII"^. de Meillant, 25

de IVéris. M. Callet prétend que l'empereur , dont il est ici

question , doit être ou Commode , ou Septime Sévère , ou

Caracalla , ou Eliogabale, ou bien Alexandre Sévère, qui tous

ont été trois fois consuls et que la beauté des caractères ne

permet pas d'indiquer une époque postérieure. Le rapport

parle d'une autre borne trouvée à peu de distance de la pre-

mière. Il ajoute que la fontaine d'eau chaude, qu'on trouve

proche Allichamp et les ruines qui environnaient autrefois

cette fontaine portent à croire qu'il existait là un édifice

thermal.

M. le Mq '. de Vogué émet le vœu que les personnes qui ont

quelques objets d'art de quelque valeur, mais qui perdent dans

l'isolement leur valeur réelle , c'est-à-dire leur valeur histo-

rique et géographique , veuillent , dans l'intérêt général

,

déposer ces objets au musée départemental. Leur absence

des musées laisse souvent un vide dans l'histoire du pays
;

c'est un anneau brisé dans la chaîne qui relie le passé au

présent. La Société française a toujours partagé cette manière

de voir et s'associe de nouveau à cette pensée.

Le Secrétaire-Général

,

L'abbé Crosnier
,

Inspectfur de la ifiovre.
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Séance du 3 octobre \Hh9.

Présidence de M. le marquis de La Porik , membre du Conseil.

La sOauce csl ouvcrlc à liiiii licnirs sous la présidence de

M. le marquis de La l'orle , de Vendôme , membre du con-

seil.

MM. de Caumont , Bouillcl, Gaui!;ain, Aubcrl , de Bengy

de Puyvallée, d'Anstaing . de Girardot , Lambron de Ligniin

et Crosnier , secrétaire-général , siègent au bureau.

M. de Caumonl appelle la discussion sur la question du

programme ainsi conçue :

Quelle était la topograpliie de la ville de Bourges {Ava-

ricum) sous la domination romaine ? indiquer sur une carte

qui sera soumise au Congrès l'emplacement des principaux

édifices de la cité.

M. de Girardot donne des détails sur l'enceinte gallo-ro-

maine de Bourges encore visible dans j)resque tout son péri-

mètre , (pii a pu être vue déjà par la plupart des membres

et signalée dans plusieurs ouvrages et par >L de (^uuuontdans

le Bulletin mouuuienlal de la Société française (année 1839);

CCS murs passent sous le palais mémo de Jacques (Jœur

où siège le Congrès , et de beauv débris de cbapileaux an-

tiques se trouvent à deux pas de là dans les ca\ es de >L Berry ,

membre de la Société : du reste , continue M. de Girardot ,

le Congrès doit consacrer une de ses |)r()meua(les ii la visite

des nuus anti(iues , et il suHit d'indiquer aujourd'bui leur

importance. Voici d'ailleurs l'indication de ces murs sur le |)lan

de la ville de Bourges, il sera facile de réduire ce plan et de

l'annexer, si on le croit utile , au procés-\erl)al de cette

séance dans le com|)te-rendu de la session.

()uant aux monuMunis pid)lics sur la distribution desquels
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on demande des renseignements ,
j'ai peu de chose à en dire.

L'emplacement des arènes est très-connu , elles furent com-

blées (lu ten)ps du Grand-Condé. Quelques débris prouvent

l'existence de monuments qui n'ont pas encore été étudiés,

M. de Caumont regrette qu'on n'ait pas plus de renseigne-

ments sur les monum(Mîts qui devaient exister dans la ville

d'Avaricum ; il pense (ju'on aurait pu , avec quelques re-

cherches, arriver au moins à des conjectures sur leur nature

et leur emplacement , et il s'étonne qu'on n'ait pas , dans les

différentes villes de la Gaule, dirigé plus activement les études

de ce côté. Dans son Cours d'Antiquités il avait engagé les

antiquaires à s'en occuper et la Société française a toujours

fait les mêmes recommandations ; elle les renouvelle encore

aujourd'hui aux archéologues de Bourges. Quand on songe aux

renseignements précis que MM. Artaud et Chenavar ont pu

réunir sur Lyon antique à ceux que M. Devoucoux a réunis

sur la topographie d'Autun , on doit désirer que le même

travail soit entrepris sur toutes les villes de la Gaule un peu

importantes.

M. Dumoutet demande la parole et fait la communication

suivante :

A la nomenclature des monuments romains signalés au

Congrès par i^J. de Girardot intra et extra muros de la ville

de Bourges ,
j'en ajoute un autre qui n'a point été décrit.

Des fouilles furent faites il y a quelques années dans un ter-

rain donnant d'une part rue St.-Médard et de l'autre rue St.-

Sulpice. On y découvrit une salle allongée, d'une grande

dimension , et toute pavée en mosaïque de pierre de couleur

jaunâtre sans ornements ; les parois des murs étaient décorées

d'ornements à fresque : on n'y voyait aucune figure.

Je ne puis préciser d'une manière certaine quelle avait été

la destination de ce monument , n'ayant pas vu les fouilles et

3
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ne tenant tous ces renseignements que de l'entrepreneur

,

!\I. Paniajon fils; seulement, d'après ce qui m'a été raconté,

je suis tenté de croire, d'après les dimensions de la salle et

des fragments de sculpture qui sont à ma possession, que cet

édifice devait être un temple ou tout autre monument civil

considérable.

Je joins à cette note quelques dessins des fragments de

chapiteaux , d'entablements et de frises qui aideront encore

aux conjectures sur cette découverte. — Je regrette de

n'avoir pas été prévenu à temps , car j'aurais fait le plan

et les dessins de ces fouilles. — La salle dont je parle plus

haut me rappelle beaucoup une salle des thermes de (Jaracalla

à Rome.

On passe à l'étude des aqueducs sur le parcoui-s desquels

la Société française a demandé des détails. Î\I. Maréchal prend

la parole et lit une note qui répond à cette question.

NOTE DK M. MARKCIIAI. , Sl'll I.KS AQUEDUCS QUI
ABOUTISSAIENT A BOURGES.

M. de Barrai , préfet du Cher , se livra à d'intéressantes

recherches sur les aqueducs romains qui aboutissaient à

Bourges : il en reconnut quatre.

Le |iremier entre les Trois-Ormes et Blet , à une ou deux

lieues de la ville.

Le second amenait h Bourges les eaux de la fontaine St.-

Jac<[ues aux environs de Mennetou.

Le troisième entre le village de Foncotrellot (dans la val-

lée du Collin, à niic demi-lieue de Bourges) et la porte St.-

Privé.

Le quatrième, qui paraît moins certain , auniit conduit de

la Montagne de Haute-Brune , les eaux de la source de Blé-
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ron , accrues de celles de la fontaine de la Lune qui coulent

dans la direction présumée du dit aqueduc.

De plus , M. Raveaux aurait décou\crt les traces d'un cin-

quième aqueduc dans sa propriété de Nérigny.

Après avoir donné sur les quatre derniers aqueducs le peu

de renseignements parvenus à notre connaissance , nous nous

occuperons spécialement du premier, que nous avons reconnu

et étudié sur plusieurs points de son parcours.

Le second , selon lAl. de Barrai , aurait été édifié dans le

but de procurer à la ville les eaux de la fontaine de St. -Jacques,

d'une excellence reconnue et à laquelle on attribuait des qua-

lités curatives; excellence dont fait foi, pour une époque bien

postérieure, il est vrai, une lettre par laquelle le maréchal de

La Châtre exprimait au seigneur de IMennctou le vif désir de

voir terminer le siège de Sancerre , afin d'aller augmenter le

nombre des aimables buveurs d'eau de la fontaine de St.-

Jacques. Sa direction aurait été reconnue près du moulin Rabot,

à Pigny, dans un bois près du château de St. -Georges , et non

loin du domaine des Quatre-Vents ; il aurait 0"\ 60^ de lar-

geur sur environ 0"\ 80^ de hauteur , avec des murs laté-

raux grossièrement maçonnés ; la couverture consisterait en

pierres plat tes non scellées; l'ensemble présenterait enfin tous

les caractères dislinctifs d'une construction gallo-romaine. A

partir des Quatre-Vcnts, I\L de Barrai attribue son prolonge-

ment vers Bourges aux Romains et donne sur cette portion

les renseignements suivants :

« L'intérieur, qui est triangulaire, est enduit d'une couche

« de ciment très-fin; la maçonnerie devient moins artistement

« disposée à mesure qu'elle s'éloigne de la surface interne ;

n enfin , l'ensemble forme un massif carré de l"\ 30^ en-

« viron sur chacune de ses faces. « L'autorité à laquelle nous

empruntons cette citation ,
pense que les Romains trouvant

la pente do la première partie trop forte , et ne voulant pas
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dépasser l'inclinaison indispensable indiquée par Mlruvc (G

li'Mies par lUO pieds) , auraient, afni de pouvoir amener dans

les (piarliers élevés de la ville des eau\ dont ils connaissaient

la (lualité , reconstruit cet atiuéduc précédemment destiné à

raliiueutalion de la ville basse ; opinion (|ue sembleraient cor-

roborer des débris d'arcades dont certaines atteignaient dix

mètres sous clé , et dont quck^ues-unes existaient encore avant

la première révolution.

Nous nous contentons de citer cette version , n'ayant point

fait l'élude de l'ouvrage dont les vestiges tendent de plus en

plus à disparaître.

Le troisième aqueduc ne dillérait guère de la première

partie du précédent qu'en ce qu'elle fut établie sur de plus

petites dimensions , 0"'. 50"=. de largeur sur 0'". 60"=. de

hauteur : il devait amener les eaux dans la partie basse de

la ville par les ponts de Barbolte.

Le quatrième est beaucoup plus incertain ; son existence

ne serait basée que sur des mouvements de terre encore

apparentij , et sur (piekiues débris de maçonnerie souter-

raine.

L'aquéduc de Nérigny , commune de Saint-Gcrmain-du-

l'uits , aurait amené à Bourges des eaux de très-bonne

([ualité, exislaiU dans celle conunune. Les traces de cet

aqueduc auraient été iiulicpiées à M. Barrault , qui nous a

communiqué ces intéressants détails, par l'état racliiliqne du

fourrage sur une largeur constante d'un mètre et une lon-

gueur de ))lus de soixante. Les i)arois étudiées sur une j)or-

tion en parfait étal de conservation seraient en cinieul et

béton ; elles auraient pour une largeur de 0"'. 50^ , \"\ 10*=.

de hauteur : le tout serait clos par trois pierres plaies dont

la dernière feirnerail la voûte. — M. Barrault n'hésite pas à

considérer ces débris comme appartenant à u\\ atpiéduc des-

tiné il conduire dans Avaricu.ii les ean\ de la fonlainc de >'é-



XVr. SESSION. 37

rigny. — Nous n'avons point encore eu l'occasion d'examiner

ces restes , nous espérons pouvoir le faire bientôt.

Nous possédons plus de renseignements sur le premier et

le plus important de tous. Nous le considérons comme le plus

important , non seulement à cause de son développement dé-

passant 30,000'". , mais aussi de sa position sur les plateaux

élevés qui séparent la vallée de l'Auron de celle de l'Airain,

disposition qui lui permettait d'amener les eaux au point le plus

haut de la ville , et de les conduire sur les différents points ,

soit pour l'usage des particuliers, soit pour le service des arènes;

les autres aqueducs , d'après ce que nous venons de voir ci-

dessus , étaient surtout destinés à l'alimentation des bas quar-

tiers.

Outre M. de Barrai , M. Fabre , dans sa description phy-

sique du déparlement du Cher , et M. Buter , auteur de la

Statistique du même département , se sont occupés de ce mo-

nument. M. Fabre donne peu de détails ; il se contente de

dire que l'ouvrage est d'une belle dimension
,
qu'un homme

de moyenne taille pourrait s'y tenir debout
,
qu'il paraît avoir

été établi sur une pente uniforme : il a reconnu la ligne à peu

de profondeur sur le versant gauche de l'Airain.

Nous citerons de nouveau M. de Barrai : « Cet aqueduc de

construction romaine , longe parallèlement , à peu de dis-

tance , et sur une majeure partie de la ligne qu'il parcourt,

l'ancienne levée tendant de Bourges à Autun , par 3aint-

Just , la Chaussée , Sancoins , etc. ; il tourne plusieurs val-

lons en conservant toujours la pente nécessaire , et lorsqu'il

rencontre des coteaux qui lui font obstacle , il les traverse

sous terre sans changer de direction : c'est du moins ce

qu'autorisent à croire les nombreuses mardelles ou petites

buttes qu'on retrouve , il est vrai , de distance en dis-

tance , sur presque toute la ligne de direction , mais qui

,

devenant plus apparentes et plus multipliées sur ces cô-
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u teaux , stinbleiit iiuliqucr son passage, et attester eu outre

• que 15 étaient des ouvertures en forme de puits, destinées

«. à l'aérer. On pourrait supposer encore que les tertres scr-

« > aient de regardoirs aux points indicateurs. »

Plus loin :

« Près du domaine du Colombier est une vallée qu'il fran-

« cliissait sur une lovée. »

« On le retrouve aux carrières de Tallery , à une demi lieue

« de Bourges ; mais il a été rompu sur ce point par le fait

« d'un éboulcment récent ,
qui a mis à découvert sa slruc-

« ture intérieure. »

lùifin il pénétrait dans la ville sous la porle de Lyon , et

« nous sommes autorisés à croire qu'une partie de ses eaux

« était affectée à l'usage des habitants , tandis que l'autre

« l'était aux bains publics et aux arènes. »

M. Butet entre dans quelques détails sur les dimensions et

le mode de construction , et il admet la possibilité d'une res-

tauration.

Aux documenis écrits relatifs à ce monument nous allons

ajouter ceux que nous avons recueillis nous-mêmes ou qui

nous ont été transmis. L'aquéduc part effectivement des en-

virons de Blet ; le bassin que , par des circonstances indé-

pendantes de notre volonté nous n'avons pu encore relever

,

existe au domaine de Tralay , à environ liuit kilomètres de

Blet : de là il se dirige vers Bussy , suit bien la direction

indiquée par M. de Barrai , dont nous iiarlageons complèten)ent

l'opinion relativement à l'entrée en ville parla porte de Lyon.

IJi effectuant des déblais pour l'établissement du pavage de la

rue de l'.Vrscnal , on a trouvé un conduit fort bien conservé;

nous avons déjiosé sur le bureau la coupe et le nivellement de

la pt)rti()n mÎM* au jour.

L'examen de la maçonnerie , é\idenunenl romaine , nous

a montré d'abord une voûte de construction grossière , for-
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mée par des pierres irrégulièrement disposées, et reliées par

un mortier grossièrement corroyé. Les pieds droits de la voûte,

au contraire , sont d'un appareil soigné ; ils présentent quatre

ancres de pierres toutes de 1'". iU''. de longueur uniforme,

et dont les joints se coupent régulièrement. La cuvette est

formée de fragments de briques enchâssés dans un ciment

romain; cette cuvette est de forme variable, terminée tantôt

par une partie de cylindre , tantôt par une partie plane la-

téralement flanquée par deux petites rigoles.

Nous avons pu reconnaître à l'aide du cordeau que sa di-

rection se prolongeait dans la rue du Four
, qu'il s'embran-

chait à son passage sous la rue Moyenne avec un autre con-

duit , et qu'au point d'intersection existait un espace circu-

laire dans lequel les différents rameaux venaient aboutir.

On pourrait penser que cette construction ne serait autre

chose qu'un de ces cloaques ou égouts qui se rencontraient

dans presque toutes les villes des provinces sous la domination

romaine ; mais il suffit, après s'être rendu compte de la dis-

position des lieux, de jeter les yeux sur le plan de Bourges et

la carte des localités traversées par l'aquéduc , de comparer

sa coupe sur différents points de son parcours avec celle du

conduit de la rue de l'Arsenal pour reconnaître que c'est bien

son prolongement qui se rencontre dans ladite rue , d'où

il se rendait directement aux Arènes après avoir fourni sur

son parcours de l'eau à des canaux secondaires destinés à la

distribution.

Cet important ouvrage se rapporte à une étude de canal

destiné à amener des eaux de l'Allier jusqu'à Bourges, après

les avoir fait servir à compléter le cub nécessaire à l'alimen-

tation du canal du Berry , et à faire des arrosages sur le

versant droit de l'Auron , entre Liénesse et Bourges , et

peut-être sur le versant gauche à l'Airain : nous nous pro-

posons de nous livrer à un examen approfondi de ce curieux
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travail. Ce n'est qu'après une étude suivie que nous pourrons

nous prononcer sur la jwssibilité de sa restauration.

M. Dumoutet communique de son côté dos détails inté-

ressants sur un autre aqueduc.

u A cinq lieues de Bourges , dit M. Dumoutet , sur la

route de Lyon , .M. de La Chaussée fit faire dos fouilles

sur la ri\e droite do l'aciuéduc conduisant les eaux de San-

coins à Bourges ; on y a découvert jusqu'à présent un léser-

voir carré qui peut avoir l"'. 65"=. sur chaque face et autant

de profondeur : les parois de ce réservoir , revêtues de ciment

très-dur, sont entièrement noircies par les matières qui y ont

été trouvées et qui semblent calcinées.

Serait-ce le fourneau de bains qui se trouvaient établis en

cet endroit, tout le fait supposer, d'abord la proximité de

l'aquéduc et ensuite les conduits cimoiUésqui semi)lont partir

de cette chaudière et qui contournent une salle circulaire

dont les fondations existent encore et sont jusqu'à fleur de

terre. Ces fouilles paraissant avoir beaucoup d'intérêt seront

continuées, et je pourrai en faire le plan et les dessins que je

m'empresserai de soumettre à M. de Caumont.

L'aquéduc romain qui est en cet endroit ressemble , pour

les dimensions et rarchiloclurc , à celui découvert à Bourges

dans la rue dos Vioillos-Fripperies ; la seule différence est que

lo mur est en saillie sur le cintre de 0"'. 10^

M. de Girardol décrit plusieurs aqueducs anticpios de pe-

tite dimension qu'il a observés dans les campagnes cl qui

ayant perdu leurs dalles de recouvrement , n'offrent plus

«pi'un canal ouvert. M. de Girardot est invité à Iraror sur une

carte à grand point la direction de ces aqueducs alin de savoir

à quels établissements ils étaient utiles. Un peut conjecture
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qu'ils avaient été établis pour des villae ou maisons de cam-

pagne , ou pour conduire des sources dans des aqueducs plus

considérables qui les conduisaient ailleurs réunies à d'autres

eaux.

M. Bussières, architecte, décrit des constructions impor-

tantes découvertes il y a quelques années sur la propriété de

M. de Bonneval ; il serait à désirer que des fouilles fussent en-

treprises dans cette localité pour fournir des renseignements

plus complets sur la nature et la destination de l'édifice. La

Société française s'associant à cette pensée émet le vœu que

de nouvelles fouilles soient faites par M. de Bonneval.

M. de Caumont annonce que la visite de la cathédrale aura

lieu à midi précis et qu'on se réunira sous le pérystyle du sud

à onze heures 1;2.

Le Secrétaire-général

,

Crosmer.

Séance du h octobre 18^9.

Présidence de M. Douillet, inspecteur divisionnaire.

La séance est ouverte à 8 heures du matin.

M. Bouillet de Clermont préside la réunion ; sont présents

au bureau : IMM. de Puyvallée ; de La Porte ; de Caumont ;

Auber ; Berry , conseiller à la Cour de Bourges, et de Stengell.

RI. Thévenot, de Clermont, remplit les fonctions de secrétaire

en remplacement de M. l'abbé Crosnier , cjue l'état sanitaire

de la ville de Donzy a forcé de quitter Bourges pour retourner

au sein de ses administrés.

M. de Caumont rappelle que lors de la session tenue à
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Limoges, par la Sociiî'té française, en 1847, on annonça

(lu'aucun aqueduc n'amenait d'eau dans celte ville sous la

(loniinaiion romaine el que ses habitants se contentaient de

l'eau des puits ou citernes. Cette réponse ne put satisfaire

M. de Caumont ,
qui prédit que tôt ou tard on trouverait la

prouve du contraire.

M. Du Buys, membre de la Société française, à Limoges,

partage celte opinion, et il adresse aujourd'hui mC-me à la

Société un mémoire qui renferme des détails intéressants.

Ce mémoire est ainsi conçu :

MÉMOIRE DE M. DU BOYS.

Au mois de septembre de l'année 1847, 5 l'une des séances

générales du Congrès archéologique , >L de Caumont , pré-

sident et directeur de la Société française , s'étonnait , avec

raison , que dans une ville aussi importante que Limoges

,

il n'eût pas été construit iïaqueducs gallo-romains , et il

ajoutait qu'une étude plus attentive et persévérante amè-

nerait des découvertes sur ce point (1).

Un mois à peine s'était écoulé que j'indiquais, non pas

précisément à Limoges, mais près du village d'Arfeuille

,

comnume de St. -Paul, à 18 kilomètres du chef-lieu du dépar-

tement , un acjuéduc qui , déjà observé sur plusieurs points ,

paraissait avoir une étendue considérable.

Cet aqueduc n'est point un monument imposant et gran-

diose, comme le pont du (Jard ou l'acpiéduc qui conduisait

l'eau à Constantinc ,
par exemple ; c'est un ouvrage beaucoup

(1) V. le complc-rendu de la XIV'. session du Congrt-s archéo-

logique, tenue e» 18i!i7 par la Société française, page 375.
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plus modeste, enfoui sous terre, « une petite profondeur ,
et

formé tout simplement de deux briques , l'une dessus, l'autre

dessous , et placées ainsi les unes à la suite des autres.

Je lis déposer au musée de Limoges (1) deux briques

formant une partie de cet aqueduc.

La brique courbe qui sert de voûte a 60^ de longueur ;

celle du dessous ,
qui est plane et à rebords , a 63^ ; l'ouver-

ture de l'aquéduc est de SO^. en hauteur.

Je fis quelques démarches pour savoir quelle était la direc-

tion et l'étendue de cet aqueduc , sur combien de points il

avait été observé , si les briques avaient quelques marques

particulières, quelques initiales, si elles portaient les noms

de quelque potier des mains duquel cet ouvrage était sorti

,

si les briques avaient partout la même forme , étaient dans la

même position , si elles étaient unies à l'aide d'un ciment ou

simplement superposées. Je demandai enfin si quelques ruines

ou quelques constructions romaines avaient été observées

dans les environs (2).

Je désirais , en un mot , recueillir tous les renseignements

qui seraient de nature à nous conduire à la découverte de

son origine. Je fis découvrir cet aqueduc dans une étendue

de quelques mètres et je remarquai que toutes les briques

n'avaient ni la même longueur, ni la môme épaisseur , mais

que l'ouverture était bien partout la même. Le mauvais temps

m'empêcha de continuer mes recherches ; nous étions à la

fin du mois de novembre : je remis la partie à la belle saison,

où je comptais pouvoir plus facilement fouiller , alors que le

sol ne serait plus couvert de moissons et j'espérais aussi

(1) V. le bulletin de la Société archéologique et List, du Limousin

,

tome 2, page 19/i.

(2) Nous connaissons déjà la villa de la Briderie, chez M. Soulignac.

V. le bulletin archéologique et historique du Limousin.
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ohtoMir (lucIqiR's fonds que je n'ai pas même songé à solli-

ritor depuis.

Je ne me suis poinl hâté de conclure que cet aqueduc

l'tait romcJtn , |)ai celle raison que je n'avais pu en dé-

couvir une assez grande étendue pour l'étudier convena-

blement.

II.

A peu près à la même époque , toujours dans la même

commune , à l'endroit dit aux Métayers
,
je découvrais un

menhir qui n'a encore été décrit nulle |)art que je sache (1).

J'ajouterai que dans la session du (Congrès archéologique à

Limoges on n'indiqua d'une manière précise aucun monument

de l'époque celtique , dans le département de la Haute-

Vienne.

Ce monolithe , en granit , est très-remarquable ; il a une

hauteur, hors de terre, de W". 33^ (13 |)ieds) et 3'". IS"^.

de pourtour. Aucune tradition ne s'y rattache.

A quelques pas de là se trouvent aussi deux pierres éga-

lement en granit , d'ime forme |)lus ou moins arrondie, très-

rapprocbées l'une de l'autre , et à côté une troisième pierre

beaucoup plus grande et plus i)latlc, (pii aurait bien pu

auiiefois avoir été placée sur les deux premières. — Aux

alentours
, pas une autre pierre , de riantes prairies qui ne

dénotent pas que les roches granitiques y soient en abon-

dance.

Il y a quelques années (l»S.'r2, 18/i5 ) en parcourant

l'Algérie et nolammcnt la province de Constantine , j'ai

assisté à .Milali, à Djimilah , à Tebessa , à Constantine, à

(1) Voy. les ouvrages sur les monwmcnls Limousins de MM. Duroux,

Allou, Tciicr-Olivicr, de Vcnieilii, Tiipon, elc.
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Pililippeville, clc. ,
j'ai assisté, comme dirait Chàtcaubriant

,

« à quelques-unes de ces belles réunions de ruines romaines, >

sur lesquelles , du moins, les inscriptions ne manquaient pas ;

on y lisait l'histoire ! Là je trouvais le travail de l'archéo-

logue plus facile , et je me sentais moins humilié
,
parce que

je comprenais mieux , aussi y ai-je dessiné beaucoup de

pierres et copié de nombreuses inscriptions.

Celte année je suis allé visiter, en compagnie de M. Astaix,

les charmantes ruines de St. -Paul.

Voici le résultat de notre excursion :

A la villa de la Brideric^ nous avons retrouvé les mêmes

matériaux que nous avions rencontrés dans les nouvelles

fouilles ,
pour la construction des écuries de la caserne de

Limoges ; du calcaire grossier d'un blanc grisâtre , du cal-

caire oolithique , des briques, du ciment romain. (Le

bulletin archéologique du Limousin a rendu compte des

autres curiosités découvertes dans la villa de M. Soulignac.
)

En cet endroit, comme à Arles, comme à ISîmes, comme

en Algérie , comme partout
,

j'ai eu cette pensée que les

Romains se plaisaient à construire avec des matériaux rares

ou d'une nature différente de ceux qu'ils trouvaieut sur les

lieux où ils s'établissaient (1).

Ainsi, pour ne citer qu'un exemple , mais un exemple

frappant
,
je dirai que j'ai vu à Nilianah , en Algérie, des

fûts de colonnes et des blocs de marbre blanc , aussi beaux

(1) Le département de la Haute-Vienne repose sur un terrain pri-

mitif (igné) très-élevé ; la base du sol est formée principalement de

roclics granitiques ayant pour éléments cristallins , accolés et enche-

vêtrés : le feldspath, le quartz et le mica.

Les roches ferrifères, calcarifères, porpliyriques sont moins com-

munes. On y rencontre encore de la serpentine, de l'émeraude , de la

tourmaline, du tongstîne , des terres argileuses parmi lesquelles le

kaolin ou terre à porcelaine occupe le premier rang, etc. , etc.
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(lirabondaiits, dans un [)a\s ou le marbre est incoiinii , (jiiant

au gisement.

De là nous nous rendîmes au menliir que nous trouvâmes

aussi beau qu'il avait dû l'être le jour qu'il fut élevé. — Ce

monument a mieux résisté que la villa , aux ravages du temps

ou à la pioche des Vandales !

Kn résumé; à St. -Paul, nous avons observé:

1'. In menhir; 2". une villa romaine; 3". un aqueduc

probablement romain ;
4". des vestiges de voies romaines, et

je crois que sur d'autres points on pourrait trouver encore

des débris d'autres constructions antiques.

Dans le département de la Haute-Vienne il y a quelque

chose à faire et beaucoup à étudier. C'est une des contrées

les plus riches en monuments de tous les âges.

Il y a bientôt deux ans que ces lignes sont écrites, mais la

révolution de février a passé ; notre musée qui marchait si

bien a été converti en caserne ; la Société archéologique du

Limousin a suspendu ses séances.

M. Du Boys est invité à continuer ses recherches et à en

faire connaître le résultat.

M. de (^aumont pose deux questions sur les cimetières

gallo-romains dans le Berry ; on répond que diverses urnes

cinéraires trouvées dans le pays sont déposées dans le musée

et que la Société devra les examiner en visitant cette collec-

tion. M. de Caumont donne (pu'U[ues renseignements cu-

rieux sur les cimetières gallo-romains en général et sur les

découvertes faites en Normandie par M. l'abbé Cochet, et

dans le Blaisois |)ar M. de La Saussaye , dont il regrette l'ab-

sence : il présente ([uelques spécimens des urnes trouvées

dans les cimetières de Gièvrcs et de la Sologne ; toutefois

,

il renvoie pour |)liis de détails à l'ouvrage de !\L"\L de La

.Saussaye et Jolloiset à son Cours d'antiquités , tome II : il

engage les antiquaires du Berry à faire de nouvelles recherches
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sur les cimetières gallo-romains du Cher qui ne paraissent pas

avoir (''lé suffisamment étudiés , et à y pratiquer quelques

fouilles.
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On passe à la question du programme ainsi conçue :

Quels caractères ojfrcnt , au XII\ , au XIII'. et au

XIV'. siècles, les cluheaux forts du Berrij?

M. de Giraidot prend h parole et fait remarquer que les

châteaux du Berry ont été peu multipliés au moyen-âge ; la

plupart sont en ruines. Les guerres des Anglais et des pro-

lestants , et les mesures prises par Richelieu pour la destruc-

tion de la féodalité , ont laissé pou de ces témoins des siècles

passés. Louis .\IV enlin fit détruire la plus importante de

ces forteresses , le château de Montrond.

Ue tous ces manoirs plus ou moins célèbres , tels que

celui de Méhun-sur-Yèvre , signalé par M. de Puyvallée ,

où mourut Charles VII, et dont la grande tour tombe en

ruines , il ne restera bientôt plus que des souvenirs.

M. de Girardot a voulu les arracher à l'oubli en recueillant

soigneusement un procès-verbal de l'an II de la République,

fait sur tous les châteaux féodaux de l'ancien Berry

,

pour inventorier tout ce qui devait être démoU ou détruit,

comme rappelant l'époque de l'esclavage. A ce procès-

verbal sont jointes les décisions de l'administration, et ces

précieux documents, tout en constatant les pertes immenses

(|ui ont été faites en ce temps de nouvelle barbarie , fait

revivre pour l'histoire locale une foule de renseignements

sau\és de l'oubli par ces procès-verbaux destinés à un ré-

sultat contraire.

M. de Puyvallée ajoute qu'un travail a été fait par M. de

Puvvalléc père , sur les châteaux anciens du Berry ; il |)rie

le Congrès de vouloir bien eu accepter l'hommage.

M. Migné, imprimeur il Châleauroux , présente au Congrès

un ouvrage in-/t'\ a\ec planches, intitulé Description histo-

rique cl pittoresque des monuments de l'Indre.

Cet ouvrage a cela de remarquable, (lu'il a été entièrement

dessiné , lithographie ei imprimé à Chàteauroux. Les monu-



XVI". SESSION. ^9

ments , les vieux chàlcaux , les sites les plus remarquables

sont dessinés à la plume avec une habileté qui défie le gra-

veur le plus exercé. On a employé à cet objet les belles

pierres de Chàtcauroux qui rivalisent bien C(>rtainement, sous

le rapport de la sûreté du travail et de la bonté du grain, avec

les plus renommées de Munich.

Tous les dessins de cet ouvrage sont terminés ; il n'y a plus

que quelques livraisons à compléter.

Le Congrès, qui sent si vivement le besoin de rappeler la

vie intellectuelle des arts, des lettres et des sciences dans nos

provinces, adresse, sur la proposition de M. de Caumont ,

les plus vives félicitations à M. Migné.

M. l'abbé Le Noir , curé de Fontgombault , soumet au

Congrès les plans de cette magnifique église qui va être res-

taurée, et lit la notice suivante :

NOTE DE M. LE NOIR,

CURÉ DE FONTGOMBAULT.

Vers le milieu du XP. siècle, à l'endroit le plus inacces-

sible des rives de la Creuse , vinrent s'établir quelques her-

mites. Des grottes creusées par eux dans le roc , et que l'on

visite encore aujourd'hui , leur servirent d'habitation. Pierre

de l'Etoile , homme habile dans les sciences et les arts ,

devenu leur chef, construisit pour cette nouvelle thébaïde ,

en 1079, une chapelle dont on voit encore aujourd'hui les

ruines et dont la restauration coûterait peu.

Devenus plus nombreux sous ce nouveau chef contem-

porain et ami de Robert d'Arbrissel , fondateur de Fon-

levrault , les anachorètes passèrent la Creuse et allèrent jeter

sur l'autre rive les fondations d'un vaste monastère. Pierre
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(U. ri'toile en fut le 1"^ abbé. Ce fut lui qni jota
,
en 1091 ,

les fonclalioiis dv riimnonse ('tlificc dont j'ai rhonncur de

déposer .lujounl liui les plans sous vos >cn\, et ([ui
,
d'après

INE DES CRAXnKS ARCADES DE FONTf.OJin A t L T.

le témoignage des hommes eompélenls en cette malière, est

un des plus vastes et des p.lus reniai qnahles du \II'. siècle.

\(lie\èe vers la fin du \!I'. siècle, cette église devait subir

le sort (le hcaiicoiipd'aiilres églises du Berry. Klle fui ruinée

en partie par les iingiienots en l.')")*), et l'Iiistoin! manuscrite

d«' Konlgonibaull (pic j'ai consultée aux arclii\es générales à

Paris, raconte (|iie ses \oùtes ro'-ièrent découvertes 125

ans.

(1) Mémoire lrsl(iri(|ii(' sur le Iîfn> , pnr M. de l'.cii^ry-dc-Piiy-

Millr-t' , (il- IJ(iiii"j,'rs.
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Ilcnduo cnCm aux Rénôdicliiis, clic fui vondiie pondant la

{grande rcvolulion pour la somme de 1200 fr.

Depuis cette époque elle a subi de nombreuses dégrada-

lions ; la toiture en a été enlevée et vendue, et depuis 55

ans ses voûtes sont à découvert.

Kiantallé visiter ces ruines, les plus belles de notre Berry,

j'ai cru (ju'il ne; fallait pas se contenter de jeter un regard de

pitié sur cette antique maison de la prière , et plein d'un

noble espoir, encouragé par les amis des arts, j'ai travaillé

à conserver et à rendre au pays un de ses plus beaux monu-

ments.

l'onlgomhanlt vient d'être racbeté par nous 65,000 francs

et nous y placerons pour gardiens les enfants de St. -Bernard,

sous la direction des Trappistes : là seront élevés de jeunes

détenus comme h Mettray. Yoilh notre œuvre , Messieurs :

conservation de la magnifique église de Fontgombault; établis-

sement des Trappistes gardiens nés de ce monument ; colonie

agricole de jeunes détenus dirigés par ces habiles maîtres en

agriculture.

La protection du gouvernement nous est assurée et la res-

tauration de P'ontgombault va commencer sous peu , mais les

ressources ne sauraient cire trop grandes. J'ai donc l'espoir

que le Congrès archéologique de France voudra bien apporter

son concours h la souscription qui est ouverte pour la conser-

vation et la restauration de Fontgombault.

M. de Caumont se lève et exprime combien la nouvelle qui

vient d'être apportée au Congrès par M. Le Noir doit être

agréable à tous les amis des arts. La Société française, qui

connaissait par les communications antérieures combien l'ab-

baye de Fonlgombault était digne d'intérêt , doit accueillir

avec empressement la proposition de M. Le Noir et il propose

de voler immédialement une somme de 300 fr. pour la part
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de la Société dans la souscription qui vient d'Olro ouverle ;

Cl tic somme est rotic par (icclarnation.

MM. Darberaiid et Lemaigrc (Indre) , archivisles du Cher

cl de l'Indre, sont présents à la séance. ï/un d'eux expose que

l'inventaire des litres du duché de Châteauroux, composé de

5 vol. in-f". , était déposé dans les archives de cette dernière

ville ; mais l'administration du Cher , sous prétexte qu'elle

représentait l'ancien duché de Berry , avait exigé la remise de

cet inventaire, dont un seul volume ce|>endant fut envoyé à

Bourges. .Malgré les plus vives réclamations , ce volume n'a

pas été restitué à la ville de Châteauroux ; il y a plus, le Mi-

nistre de l'intérieur, informé de ce condit, a demandé l'envoi à

Paris de ce volume , cl depuis cette remise il n'a pas été pos-

sible de recouvrer la possession du précieux recueil. Le Ministre

a même montré la prétention de faiie déposer aux archives

du Royaume les quatre volumes restant. L'affaire en est res-

tée là depuis plusieurs années.

M!\L les archivistes réclament l'appui du Congn'-s. M. de

Girardot, en qualité de sccrélairc-gc'néralde la i)réfecture du

Cher , appuie vivement la demande des archivistes.

Le Congrès archéologique, considérant que le seul moyen

de remédiera un tel abus est de le livrer à la publicité
, pour

qu'à l'avenir les localités ne se voient pas dépouillées de leurs

archives et de leurs titres sous des prétextes spécieux, décide

qu'une lettre signée de tous les membres présents au Congrès

sera adressée au Ministre pour le prier de faire cesser cet état

de choses , et engage M. de Girardot à s'entendre avec MM.

les archivistes du Cher et de l'Indre pour rédiger cette lettre

de réclamation.

M. Lemaigre , archiviste du département de l'Indre, lit

un mémoire sur la ^i!lede Levroux , et déjKJSe sur le bureau,

pour être examinés par le Congrès, plusieurs objets d'origine

gauloise ou gallo-rniiiaino , Irojivés dans des fouilles. Ce sont
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des anneaux tic bronze, des fibules , des monnaies , des porte-

ainuletles.

A cette occasion , M. Douillet donne des explications surccs

antiquités et annonce qu'il en a trouvé de semblables en Au-

vergne.

On passe à la question suivante :

L'architecture civile du moxjen-ûge en Berry a-t-elle été

étudiée , quels sont les exemples les plus importants qui en

restent ?

M. de Girardot donne des détails, 1°, sur une maison du

XIP. siècle ; 2°. sur la maison du cbapitre du XIV^ , et sur

les fresques de Bois-Sir-Amé , décrites dans un mémoire fort

bien écrit par M. Emile Pignel , et adressé au Congrès par

l'entremise de M. de Girardot.

Cette notice sur le château que Charles VII avait choisi

comme l'asile le plus sûr et le plus inaccessible en ces temps

de guerre pour sa chère Agnès Sorel , au milieu des bois et

dans un coin reculé du Berry ; celte notice , dis-je , est pleine

de recherches curieuses sur les divers possesseurs de ce ma-

noir antique , et mérite d'être reproduite.

M. Thevenot appelle ensuite l'attention du Congrès sur le

caractère particulier des fresques de la chapelle de Jacques-

Cœur, à Bourges.

Le style et les ornements des figures participent plutôt de

l'école ilahenne de cette époque que de la manière un peu

maniérée de l'école bourguignonne ; d'ailleurs les bandelettes

dorées qui retiennent les cheveux des Anges séparés sur le

front , portent en avant une petite croix qui est un ornement

particulier à l'Italie ; il semble à M. Thevenot que l'école de

peinture , fondée à Bourges
, par le duc Jean, est une véritable

école française , avec son allure origmale qui participe un

peu de ses voisins sans se fondre dans aucune d'elles.

M. Thiollet a la parole pour donner l'explication des des-
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siiis (|UL' col habile el inf;iiiL;al)Ii' aiiluiiiairc a i'X[M)S(''s dans la

salle, cl qui t(»iis reprodiiiM-nl <k"s fraginciils (it'cotivcilsdaiis

les murs antiques de cette cité ou dans les riiiiies du vaste

édifice nommé vulgairement .>Iotte-du-(;iar , et dont la So-

ciété française fil les visites en 18^7, lorsqu'elle tint , à Sens,

son Congrès archéologi(iue.

L'importance de ce grand édifice est telle que la Société

vola 300 fr. pour y faire des fouilles et recueillir des docu-

ments pour en terminer le j)lan. Ces fonds ont été employés

selon les prescriptions de la Société française , el M. rliiollei

s'est mis, avec son dévouement habituel , à la disp<)siii(»n des

connnissaires qui ont dirigé les travaux. Les plans (pi'il pré-

sente, les explications qu'il en donne, les rapprochements

ingénieux qu'il fait des diiïérents morceaux sculptés trouvés

dans les nmrs et de ceux découverts à la Motle-du-C^iar ,

attestent ses patientes études et l'amour (pi'il apporte à ce

genre d'études.

Celle communication a occupé tout le reste de la séance.

Le secrétaire , THKVKNO'I'
,

de CIcriuoiil.

Séance du 5 octobre 18^9

l'iOhidoncc de M. l'iil^hc Acbeu , iiispcclcur divisioiumiro.

Sont préseuls au bureau MM. de Bengy-de-I»uyvallée , le

d'. Ilerpin , de Melz, Bouillet , IJerry , de Cirardol , de (^au-

monl , Gangain el de Buzonnière.

M. Georges de Soullrail, inspecteur de l'Allier , remplit les

fonctions de secrétaire; on remaniue parmi lespersoimes pré-
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sentes, MM. le marquis (le La Porte , Siilinon , Thevenot

,

l'abbé Boudant , etc.

La séance est ouverte h huit heures.

Les procès-verbaux de la séance précédente et de l'excur-

sion archéologique de la veille sont lus et adoptés. M. de Cau-

niont dépose sur le bureau les dernières feuilles du second

volume de sa Statistique monumentale du Calvados, qui

est complètement terminé, puis, de la part de M. l'abbé Bou-

dant , curé de Chantelle ,
qui en est l'auteur , deux recueils

de poésies intitulés : Les Chants du Cœur et Le Mausolée

Chrétien. Il annonce ensuite que M. Guillaumin , membre

du conseil-général du Cher , et M. Giguet
,
président de la

Société arciiéologique de Sens , écrivent pour exprimer le re-

gret qu'ils éprouvent de ne pouvoir assister au Congrès.

La correspondance étant épuisée, M. le Président donne la

parole à M. deGirardot pour traiter la question du programme

ainsi conçue : « Faire connaître les manuscrits conservés

dans les dépôts publcis du département du Cher ? »

M. de Girardot dépose sur le bureau un volumineux ma-

nuscrit sur ce sujet, et annonce que M. Salmon a bien voulu

se charger d'en rendre compte ; ce dernier obtient la parole

pour cette communication :

rapport de m. salivion.

Messieurs ,

La description des manuscrits conservés dans les dépôts

publics du département du Cher , demanderait des connais-

sances nombreuses et spéciales que je ne possède pas , et un

temps considérable que je ne puis malheureusement donner.

La tâche de répondre aux trois questions qui s'y rapportent

a été résolue de la manière la plus complète et la plus satis-
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fiiisanlf dans nu savant mémoire resté nianuscril et que je

me coiili'Mlerai d'analyser soniniairenient. Vous désigner 31.

de Girardol , comme auteur de ces recherches, c'est faire

connaître suffisamment à tous avec quelle conscience et quel

talent elles ont été faites.

La bibnotluViue de Bourges compte 271 manuscrits (jue

M. de Girardot a classés par ordre de matières. >'ous repro-

duisons ici sa classification.

Livres Saints (n". 1 à 13), 13

Livres liturgiques (14 à 63), 50

Commentaires sur les Livres Saints (/i7 à 72)

,

26

Saints Pères (73 à 100), 28

Livres ascéti(ines (Z1/4 à 66 et 101 à 139) , 62

rliilosophic (UO à 165) , 26

Droit civil et canonique (166 à 180) , 15

Règles d'ordres ( 181 à 196) , 16

Histoire politique et religieuse (197 à 265) , 49

Sciences , médecine, etc. (267 à 255) , 9

Littérature (256 à 263) , 8

Catalogues (266 à 271) , 8

Mélanges (266) , 1

271

Je n'ai pu que jeter un coup-d'œil très-rapide sur cette col-

lection qui méritait l'élude approfondie que M. de Girardot

en a fait ; c'est donc à l'aide de son travail que je mention-

nerai rapidement les manuscrits de cette collection qui m'ont

le plus frappé.

Nous signalerons d'abord deux bibles remanpiables pour

leurs nombreuses et curieuses miniatures ; l'une d'elles, Bible

inscrite au n°. 3 du catalogue , est du \I1'. siècle ; l'autre

,

qui |Mjrte le n". 6 , est du XIV^ siècle.

Nous devons une mention spéciale à trois manuscrits pro-
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vcnaiil do la cc'lt'l)rc librairie de Jean, duc de BeiT\ , si coiiiui

par sa passion ])oiir tous les objets d'art cl parmi lesquels les

manuscrits occupaient le premier rang.

Nous n'en retracerons jioint ici riiistoirc que l'on pourra

étudier dans le bel ouvrage sur la paléographie que publie M.

Aug. de Baslard , et dans les travaux de M. Paulin Paulis, sur

les Manuscrits français delà bibliothèque nationale. Nous ren-

verrons également au catalogue de cette librairie
, pubhé par

M. Danois , dans la Bibliothèque protypographique.

Le premier d'entre eux est un légendaire du XIV^ siècle
,

formant U gros vol. in-f". portant le n". 31 et contenant : le

1". sept miniatures ; le 2^ trois ; le 3^ deux ; et le h".

seulement des lettres ornées. La première miniature est or-

née des armes du duc , et parmi les ornements on remarque

l'ours et le cygne qui faisaient les supports de' son écusson.

Au f". 17 du S'', vol. une miniature représente saint André

avec sa croix ; devant lui est agenouillé le duc Jean de Berry.

Il est vêtu d'un manteau rouge semé de cygnes et d'ours
;

au-dessus de lui est un dais semé de fleurs-de-lys d'or , avec

une bordure rouge ; à ses pieds est un livre ouvert sur un

prie-Dieu.

Le missel qui porte len°. hZ , provient de la même origine

et nous semble avoir été peint par l'habile miniaturiste à qui

l'on doit le célèbre manuscrit de Froissart , de la biblioth.

nat, , qui avait également appartenu au duc Jean.

Enfin , depuis que M. de Girardot a fini son travail , le

bibliothécaire a retrouvé un manuscrit portant sur le verso

de sa première feuille de garde :

« C'est le Grand catholicon escript de lettre de forme
;

« lequel est à Jehan fils de roy de France , duc de Berry. »

(signé, Flamel ).

11 y a deux petites miniatures dans le manuscrit et beau-

couj) de lettres ornées.
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Tels sont les principaux manuscrits que j'ai cru les plus

remarquables pour les études qu'ils peuvent (ilTrir au\ artistes

et aux archéologues.

Nous énumérerons maintenant en quelques mots les ma-

nuscrits qui nous ont paru conlenir des renseignements pré-

cieux à recueillir pour l'Iiisloire.

Le manuscrit ^7 coniient avec un commentaire sur les

Psaumes de l)a\id , des vers salyricpies sur le duc de Bour-

gon. Ils mentionnent une famine et une peste en \hSO.

Enfin ils se terminent par quelques vers sur la niort de Louis

XL
Le n". 138 est un recueil de cantiques à l'usage des cou-

vents de femme de la Visitation et des Carmélites , de Bour-

ges , composés en 1712 , par quelques religieuses de ces

couvents et un Père Jésuite. Les élans de leur amour et de

leur passion pour le Divin Lpoux s'expriment par des phrases

qui prêtent à de singuliers équivoques.

11 y a dans le n". l/i8 un traité de sortilège écrit en 1718,

curieux pour les personnes qui s'occupent de recherches sur

la sorcellerie.

Les n*". 181 à 196 contiennent phiNieurs règles de mo-

nastère et de couvent , toujours bonnes à étudier sous le

rapport de la discipline ecclésiastique et des mœurs.

La bibliothèque ne contient qu'un seul carlulaire (n". 197),

celui (le l'abbaye de Fontmorigny , fondée au XI1'\ siècle,

écrit au XIII'. , et contenant 287 chartes et 18/i folios.

Nous trouvons aussi sur l'état du Berry , une histoire en

latin des archevêques de Bourges ( n". 205 ) attribuée à

Benoisl Veriner , moine de Sl.-Sulpice de Bourges , et écrite

en 1537.

Le paliiarchal des Caules (n". 208) , i)ar François Le Fou-

chier , contient égalemeiU de précieuses notes sur les arche-

\ èijue.s.
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Le l'oiiillt'- gônc'-ral du diocôsc de; IJourgcs (ir. 2^i^i) , par

M. IMcilc de l.ahiuytTt; , en 1772 , est un docuiiicnt prccicux

à consulter pour l'iiisloirc locale.

Knlin , le n". 2/i5 conlicnl toutes les pièces concernant

rétablissement du petit séminaire de Bourges , de 1730 à

17/1 3.

Parmi les manuscrits qui ne concernent pas l'Histoire du

Berry , nous devrons signaler le n". 211 écrit au XV". siècle,

qui contient une quantité de pièces , dont plusieurs me sem-

blent inédites, sur Thomas Becket, archevêque de Cantorbéry;

nue curieuse histoire des différents de la France et de l'An-

gleterre (n". 212), écrite du temps de Charles VII, sous la forme

allégorique ; une histoire d'Anne du Bourg , livre imprimé

(n". 21^1 ) , à Lyon ,
par J. Marceau, en 1562 , et qui est cou-

vert de notes inédites de Catherinot; enfin, un manuscrit

contenant de nombreuses biographies et notes pour servir à

l'histoire de la célèbre abbaye du Port-Royal.

Tels sont en résumé les manuscrits de la bibliothèque de

Bourges sur lesquels j'appellerai plus spécialement les inves-

tigations des savants. Du reste , chacun verra dans sa spé-

cialité de nombreux sujets d'études , pour lesquels il tiouvera

un guide toujours sûr dans le travail consciencieux de M.

de Girardot.

Nous ne pouvons terminer cette note sans parler des pré-

cieux manuscrits que IM. Verneil a recueillis sur l'Histoire du

Berry.

En première hgne se trouve le cartulaire de St. -Etienne

de Bourges , écrit au XIIP. siècle et qui est sans contredit le

plus curieux et le plus considérable de ceux que possède le pays.

Un obituairc de la cathédrale , écrit au XVP. siècle , con-

tient de précieux documents.

Enfin une liste inédite du prieuré et de la ville de la Cha-

rité , cl une histoire des rues et de la ville de Bourges.
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l/hoii()ial)k' et savanl artliivislo dii drpai loiiu'iit du Cher

a adirssc"' au Congrès une notice sur ses archives dans, Uuiuelle

il >ous fera connaître mieux que je ne saurais le faire les

nombreuses richesses qui y sont renfermées, parmi les(iuelies

je ne veux que mentionner aux archéologues la charte de

fondation de la Sainte-Chapelle de Bourges.

Celte charte , datée du jour de Pâques l/i05, porte en tète

une miniature représentant le duc Jean assis sur un trône,

et donnant à un chanoine agenouillé devant lui un manteau

noir garni de fourniK» i)lanche. Le duc a un manteau bleu

garni d'hermine ; au bas du tableau sont ses armes soutenues

de l'ours ei du cygne : d'azur de France à 3 fleurs de lys d'or

à la bordure cugrcsiée de gueules.

M. le président fait observer qu'à Poitiers on retrouve de

nombreux souvenirs du duc Jean de IJerry. La bibliothè(iuc

de la ville contient une certaine quantité de manuscrits pro-

venant de la bibliothèque de ce prince , entr'autres un beau

livre d'heures dont la couverture était , avant la révolution ,

ornée de plaques d'argent , offrant
,
gravés au trait , les mi-

racles de sainte Loubette et les armes du duc ; le palais de

justice était au palais de ce |)rince.

M. Salmon connaît beaucoup de livres de la bibliothèque

prototypique du duc Jean dans diverses bibliothèques à Paris.

.M. de Girardol dé|M)se sur le bureau un mémoire de M.

JJarberaud , archiviste de la Préfecture du Cher , relatif aux

archives et aux manuscrits (pii s'y trouvent.

Après une discussion à lacpieile prennent |)art AI M. le |>ré-

sident , de Girardol , Salmon et de Caumont , sur la propo-

sition de ce dernier il est décidé que le mémoire de M. Bar-

bcraud seia annexé an procès-verbal.
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xot!ce sur les archives du cher.

Messieurs ,

Los archives générales de ce département possèdeiil un

grand nombre de manuscrits qu'il serait tro]) long d'énu-

mérer ,
je me bornerai à vous dire ({ue nos archives con-

servent des carlulaires des XIII". , XIV". , XV". et XVI".

siècles ,
provenant des étabUssements ccclésiasti(|ues , dans

lesquels se trouvent transcrits des litres de fondations
, pri-

vilèges , etc. , émanant des Rois de France , des Papes et des

Soigneurs dos localités.

Parmi les chartes isolées on remarque 1". celle du mois de

janvier 1360 , du roi Jean, dit le Bon, en faveur du duc Jean

son fds, de l'investiture du duché de Berry; 2°. une charte de

l'institution de la Sainte-Chapelle du Palais- Royal de Bourges,

par le duc Jean , du mois d'avril lli\5; 3". celle de la fondation

du couvent de l'Annonciade de Bourges , du 10 Janvier ISOZi,

par Jeanne de Valois ; W. Un missel sur parchemin du XV".

siècle , de la plus grande beauté ; 5". Un grand nombre de

pièces de 1550 et 1551 relatives à l'Histoire d'Ecosse, trou-

vées parmi les titres de la terre de Menetonsalon.

Les archives de ce département figurent dans le tableau des

archives départementales publiées eu 1848 par la commission

des archives départementales et communales
, parmi celles

qui ont le plus d'importance. Elles n'intéressent pas seulement

les historiens qui y viennent puiser des documents précieux

,

mais aussi les détenteurs des propriétés confisquées ; enfin la

population a le plus grand intérêt h sa conservation.

Elles contiennent en outre les minutes de trois cents no-

taires qui ont exercé dans ce département.

Les archives générales do ce département contiennent les
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rliarlriors de ^S9, fonds ccclrsiasticiiu's ot laïcs, parmi les-

quels se trouvent 13 cartulains ; 29,11^4 chartes isolées
,

S,36/i liasses de titres de i)r()j)riélés , 352 plans et isr)2

terriers , livres ou comptes.

iMles renferment en outre les papiers des administrations

ci-après :

1". L'administration centrale; 2". Des districts d'Aubigny,

St.-Vmand, flliàleatmicillanl , lîonrges , Sancerre , Saucoins

cl > ier/.on ;
3". L'adininislralion départementale ; U". Knfin

ceux de la Préfecture.

Les archives de la ville de Bourges possèdent des titres qui

remontent à la fm du XV. siècle , des lettres autographes

des Kois de France, des copies de chartes et les délibérations

municipales.

MM. de Girardol , conseiller de préfecture , secrétaire-gé-

néral , et Ménagé , secrétaire de la mairie , s'occupent de leur

classement.

M. de Girardot a dressé lui catalogue de tous les manus-

crits trouvés à la l)ii)li()llié(pie de la ville.

Le classement des archives de la Cour d'appel n'a pu être

terminé à défaut de fonds.

Les archives des sous-préfectures de St. -Arnaud et San-

cerre ne sont pas classées.

Celles de la \ille de I)un-le-Roi sont classées et in\en-

loriées.

Quant au\ autres conmnmes , sur 292, 1/i9 ont classé et

inventorié leurs archives.

A Villeqnier se trouvent les anciens terriers de la baronnie

dudil lieu , de la terre de Haugy , Fontbardy , les Kssards ,

l'oligny, Chaumoux, Chauteloup , Ltrechy et Solerieux.

A St. -Thibault, c(,mnume de St.-Satur, une personne

|M)ssède unr liiMoirc de l'abbaye de St. -Salue.

A lioiiciinl {\islrul dis iiièces très-iiilénssaules.
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A FIonriduMUont se Irouvcnt des pièces relatives à la cons-

truction d'ilonrichemont, en IGU.S.

A St.-Amancl existe une histoire du château de Montrond;

il parait (lu'elle a été enlevée des archives.

A Saucoins, le secrétaire dit avoir un manuscrit très-inté-

ressant.

A Dun-le-Roi se trouvent les titres et ordonnances de

iMiilippe-le-Bel, de 1322, de Charles VII, de Ikhk, et autres

chartes très- anciennes.

A Chàtcanmeiilant se trouve une grande caisse remplie de

vieux papiers que l'on dit être très-intéressants.

Knfin , an Cliàlelot se trouvent aussi heaucoup de jiièces

anciennes pouvant intéresser l'histoire ; il paraît qu'il faudrait

heaucoup de temps pour les mettre en ordre.

.^1. de Girardot annonce que M. Yerneil, libraire à Bourges,

a entrepris de former la collection de tous les ouvrages re-

latifs au lîerry ou composés par des auteurs de celte province.

H forme en outre le catalogue de ceux de ces ouvrages ou

mamiscrils qu'il ne peut se procurer.

M. le président voudrait avoir des renseignements plus pré-

cis sur celte collection , dont il serait bon de publier le cata-

logue. M. Salmon insiste sur l'utilité de ces bibliothèques

provinciales qu'il serait si utile de former.

M. le président aimonce que pour arriver à ce résultat une

subvention est nécessaire ; la ville de Poitiers donne 300 fr.

par an pour cet objet.

M. de Soultrait connaît dans diverses provinces des per-

sonnes qui , déjà depuis long-temps , forment des collections

provinciales ; lui-même a réuni plus de 500 volumes sur le

INivernais : il avait commencé à publier des notes sur cette

bibliothèque dans un recueil annuel qui a cessé de paraître.

M. de Girardot annonce qu'en dépouillant les divers recueils

de pièces , qui composent les archives du Cher , il a l'habi-
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tilde (le noter les (loriiineiits élinni^ers à la pfovince qu'il

renconlie ; il avait fait un travail complet sur les chartes re-

latives aux diverses provinces contenues dans le cartulaire de

St.-Siilpice et il l'avait envoyé au comité des documents iné-

dits sur l'histoire de France , mais ce mémoire confié à M.

Varin , de la bibliothècpie de l'arsenal , fut égaré lors de la

mort de ce savant.

M. le président encourage beaucoup de semblables travaux,

il voudrait rpi'on les jiubliàt. Le journal catalogue de la librai-

rie |1ro^inciale dont il a été question dans une précédente

séance, pourrait être l'organe qui ferait connaître les diverses

découvertes.

La Société émet le vœu que cette entreprise soit mise h

exécution le plus tôt possible.

M. de (laumont a publié le bulletin de correspondance de

l'Institut des provinces et des Congrès qui était un premier pas

dans celte voie ; malheureusement , les Sociétés savantes ont

mis peu d'empressement à envoyer des renseignements , mais

un catalogue serait toujours utile si l'on ne peut faire autre

chose.

M. le président ou\re la discussion sur la (piesiion sui-

vante :

<( Faire coimaître quels ont été les travaux entrepris siu- la

province à diverses épocpies |)our les études liisloricpies ? »

M. l'abbé IJondant , cmé de Cbarilelle , a la parole poiu" en-

tretenir la Société d'un ouvrage qu'il préj)are sur la \ille

(le (ihantelle (Allier), ancienne dépendance du diocèse de

Bourges :

XOTK SIR rilAXTEI-LE ( ALLIER).

La ^ill(• dont j'ai à \(hi-> enir<liiiir appartenait à l'ancien

l!eri\ el reli'\ail . ax.uil 17',)o, du diocèse de Bourges.
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L'origine de Clhanlelle se perd dans la nuit des lemps. On

sail qu'avant l'invasion romaine, la Gaule se partageait en

quatre cents peuples divers. Au centre des Gaules étaient

placés les Eduens , les Limousins , les Auvergnats et les Ber-

ruyers. Au milieu de C(!s (pialre peuples principaux , se

trouvaient trois peuplades distinctes , savoir : les habitants du

Combraille , le pays de Jarge et celui de Cliantelle.

Le docteur Barailon , dans ses recherches sur les monu-

ments celtiques et romains , a fort bien démontré l'existence

individuelle et politique de ces derniers peuples.

Chamelle se divise en deux portions : Chantelle-la-Vieille

et Ghantelle-le-Chàteau.

Quand César , après s'être emparé tVAvaricum , marcha

sur Gcrgovia , Vercingétorix fit brûler toutes les villes qui se

trouvaient sur son passage , afm de l'affamer et de ruiner ses

espérances. Uiio die , ampliàs vmgenti urbes incenduntur.

Idem fit in reliqidis civitatibus. Vbique incetidia conspi-

ciîintiir. Chantelle-la-Yieillc fut sacrifiée au bien général.

La plupart des auteurs sont d'accord sur ce point.

Chantelle-la-Vieille ne se releva jamais complètement de

ses ruines : mais tout près de là , sur un jilateau , encadré

de toutes parts par le torrent de la Rouble (Bubula, Jovis

Bulla), se forma un camp romain. Je n'ai pas sur ce fait de

preuves positivement certaines : toutefois, la configuration

des lieux , im passage des Commentaires qui place deux

légions sur l'extrême frontière du Berry , afin de contenir

l'humeur remuante des Auvergnats , la tradition , une mul-

titude d'objets , trouvés dans les fouilles , me permet d'assi-

gner à ce plateau la position d'un corps. Dès lors , notre

Cliantelle s'appela CaniiUensc-Castrwn et plus tard CantcUa

Casiellum.

Chantelle figure dans la carte de Peutinger, sous le nom de

Cantilia. La plupart des historiens sont tombés à cet égard

5
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(liiiis une grave erreur , en altribuanl à Chantello la-VioilIe

ccHc déiutiniiiaiioii . fini , selon nous , ne peut appartenir

((u'à (;liantell<'-l('-(;liàteau. lin ^oici la preuxe : d'après le

savant >Velser , celui (jni lit la carte ïhéodosicnne était un

soldat (pii s'attachait à reproduire les lieux spécialement où

avaient campé les lésions. Or , il n'a pu être question

d'une ville depuis long-temps ruinée, mais bien de noire

Cantillense-Castrum , élevé à quekpie distance de là, et bâti

des ruines de son homonyme. Le jésuite Sisnjondi (com-

mentaire des lettres de Sidoine) et M. Guizot (mémoires sur

les Gaulois) sont les seuls (pii aient fait cette distinction

convenable.

Quoi qu'il en soit, une \oie romaine passait entre les deux

Chantelle ; Nantes était son point de départ et Clermont son

aboutissant. Des fragments nous restent encore, ircs-curieux,

dit Dulaure , par Leur solidiic et les pierres quarizcuscs qui

les composent.

Les habitants de Chantelle ont été convertis à la foi chré-

tienne (l)ufraise, origine des églises de France), vers l'an

252, par un prêtre nommé Aîitoninus, envoyé par Strcmonius,

premier évê([ue d'Auvergne. Aucune \ille , dans notre pro-

vince , ne peut se llatter d'avoir , avant elle , participé à la

foi. Saint Sidoine vint faire l'inspection de son église, Can-

lillcnsem ccdcsiam iiispcxi , à son retour de lîourges , où il

était allé installer l'archevêciue Simplice. Il ne faudrait pas en

conclure que cette cité relevât du diocèse de Clermont : c'était

en qualité de sulTragant , ayant momentanément donné des

soins au siège métropolitain , que saint Sidoine .se serait

arrêté à Chantelle pour visiter son église. D'après le Gallia

Christiana , (Chantelle a toujours été compris au nombre des

\ingt archi|)rètrés qui formaient l'ancien diocèse de Bourges.

Nous ferons ici remarcpier une particularité flatteuse pour

la petite loialitè ([uc nous (lè(ii\ons, c'est (pic. le jour de
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rinslallalion du palriarchc primai des Aqiiilaincs, rarchcvèqne

était porté dans sa chaire ponlilicalc, depuis ral)bayc de St.-

Siilpicc juscpi'à la l'orte-Jauni!, par les neuf barons du Berry,

en tête desquels figurait le sire de Chantelle.

La cité , bâtie par les Romains , convertie de bonne heure

au christianisme, cette cité florissante, devenue, selon Besly

,

le centre d'une société importante, éprouva, comme la plupart

des villes des Gaules , la visite réitérée des barbares du Nord.

Les Gots , les Vandales , les Alaius , les Suèves , les Bourgui-

gnons , les Allemands conduits par leur digne chef, l'atroce

Crocus ; les Sarrazins eux-mêmes ont tour à tour traversé

notre territoire, pillant, mendiant, ruinant tout sur leur pas-

sage. Les vignes mômes furent arrachées.

M. Barailon
, que j'ai déjà cité

, pariant d'une multitude de

villes dévastées par ces barbares , se contente d'ajouter :

« (Jhantelle a éprouvé le même sort que les précédentes , aux

mêmes époques et de la part des mômes ennemis. »

Ce qui amenait ainsi ces hordes sauvages dans notre contrée,

c'est que Chantelle, par sa position géographique, était le point

de jonction des voies militaires qui venaient de Limoges

,

Autun, Nantes, Poitiers, Lyon, Bourges, Charleroi, Decize

,

Nevers et Clermont.

Voilà, Messieurs, quelques aperçus sur l'origine d'un pays

qui tient au vôtre par tant de liens. Je ne veux point , crai-

gnant d'étendre outre mesure cette note , vous en faire l'his-

loire détaillée. Cette histoire
, je la prépare depuis cinq ans

,

je vais même tout à l'heure vous en soumettre le cadre et

l'arrangement principal.

En terminant, je ne puis m'empôcher toutefois de vous

rappeler que le siège de Chantelle par Pépin et son fils Char-

lemagne, occupe une place distinguée dans les annales d'Egin-

hard : Pippimis, citm Carlo fiUo mo , Bnvhonem, CantUiam ,

Ciarmonlcm
, alùisqnc civiuues et aislcUa , pugnando ,

cepù.
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(liiintcllc . hiùlée par les soldats de Pépin , a été assiégée

une seconde fois sous le règne de iMiilippe-Auguste. L'armée

t'tail conduite par Gui de Danipierre , comte de liourhon.

.le passe entièrement sons silence la page la plus impor-

tante (pie du reste vous connaissez tous , la défection du Con-

nétable de Hourhon , (pii , après avoir long-ten)ps habité notre

ville et l'avoir portée à son plus haut degré de splendeur ,

partit la nuit à l'iniprovistc , sur un cheval ferré à rebours,

pour aller se faire tuer sous les murs de Rome.

Nous vous rappellerons enfin ([u'un couvent célèbre a été

fondé à Chamelle , en 936. La charte existe encore dans les

archives de l'ancienne prévôté d'Kveny-en-('.()nd)raillc. Ce

monastère , confié d'abord à des Rénédictins , passa sous la

juridiction des chanoines réguliers de Sainte-Geneviève.

lue église , fort belle , a été bâtie par ces infatigables ou-

vriers de la civilisation. Lllc est dans le style roman byzantin,

lin du \r. et commencement du XIV. siècle. Elle est fort

bien conservée , mais malhemeusement livrée à des usages

profanes.

Les armes de notre ville étaient des armoiries parlantes :

d'or à une bande d'azur , chargée en cœur d'un rossignol

d'argent.

Notre note serait incomplète , si nous ne rappellions un usage

particulier à notre chàlellenie , la plus grande serxitude qui

fut jamais , dit un auteur : cette taille, dite des U deniers de

Chamelle , rendit serf et de condition serve , de suite et de

main-morte , eux et leurs descendants , les malheureux cpii

en étaient frappés. .Mais sous Henri II, les habitants de notre

chàtellenie (pii ont toujours été passionnés pour la liberté , se

sont alTranchis, moyennant une sonmie ronde, payée au Roi.

Voici un apcrni df r(»n\rag(' de ]\I. Boudant, sur la \ille

dont il es! If curé.
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Coup-iVœil historique et pittoresque sur ChanleUe.

Chap. 1'='. Origine de Chantelle.

— II. Etablissement du Christianisme.

— III. Chamelle au moyen-âge.

— IV. Anne de Beaujeu.

— V. Le Connétable de Bourbon.

— \'I. Ruines du château.

— VII. Génovefains.

— VÏII. ChâtcUenie.

— IX. La Bouble.

— X. Mœurs et coutumes.

— XI. Chantelle au XIX^ siècle.

— XII. Promenades pittoresques.

— XIII. Physiologie.

— XIV. Familles anciennes.

— XV. Célébrités contemporaines.

— XVL Conclusions.

Pièces justificatives.

M. Bouillet , qui s'est occupé aussi de l'histoire de Chan-

telle , encourage M. Boudant à compléter ce travail ; il offre

d'en graver les planches.

RI. le Président remercie , au nom de la Société , M. l'abbé

Boudant de son intéressante communication ; il ajoute que

MM. les ecclésiastiques sont placés mieux que personne pour

faire l'histoire des lieux qu'ils habitent et qu'on ne saurait

trop les encourager à se livrer à ces études.

M. Larcher , du Cher , donne des renseignements sur les

travaux entrepris sur la province à diverses époques pour les

études historiques.
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Les ouvrages (iiii «ml pam jusciu'à ce jour sur le Bciry ,

(lil-il , sont :

1 . I/lli^loiie (lu Ik'iry ,
[lar Cliaiiiiieaii , un \(»1. iu-f". île

lan i:)6G.

2". Discours de l'Iùitreprise faite par les IIu<j;ueiiots sur la

\ille de Houppes, par Callieriiiol , de l'an lôOi).

3". Joui nal du Siège et de la famine de Sanceire , par .lean

de Lerv , niiuislie protestant; in-<S". de 157^j.

U". Capiluhilion de la reddition de Hourges du :il août

1562. (Imprimée an tome 2 des ."Mémoires de Coudé, IjT."),

p. U\l\.)

5". Oraison i)anégjri(pic à Monseigneur , lils de l'rance et

frère du Koi (le duc d'Anjou ) , à son heureuse entrée dans

la \ille de Bourges, par A. Lecomle , 1570.

6". Clironologia liistorica patiiareliarum areliip. IJituricen-

sium et aipntaiiiaruni primatum , etc. , auclore J. Chenu ,

1621 ; un \ol. in-/i°.

7". Uecueil des \nli(pntés et Privilèges de la ville de H(>ur-

ges et antres villes capitales du royaun)e ,
par J. Cheim , in-

U'\ ,1621.

8". Recueil des privilèges de la ville de Bourges, par .1.

Courbeau ; in-'i ".
, 16^i3.

9°. Histoire abrégée du Berry ,
par lli. Labl)e,inl2,

16.'i7 ; in- 8".
, ligures et plan , 1S/j().

10". Eloge panégyri(iue de la ville de Bourges , blasons el

armoiries des familles nobles du Berry , par le P. Labbe; in-

12, 16^9.

11". Tombeaux gènéalogicpies, conlenaul cent généalogies

du Berry ,
par N. Calherinol; in-/j". , 107/i.

12°. iNobiliaire du Berry ,
par N. Catheriuot ; in-/j".

,

1681.

13". Nécrologie du Berr\ , depuis l'an 20 1 , à l'an 1000
,

par Catherinol ; in-^'. , 1682.
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i;i". Poil i lié (le Bourges ou catalogue des béiiélices du

Bcrry ,
par Callierinot ; in-^". , 1683.

15». Les églises de Bourges ,
jiar le même ; in-^". ,

1683.

16". Annales ecclésiastiques du Berry , depuis 1201 à 12^0,

par Callierinot ; in-Zi". , 1684.

17°. Histoire du Discours de Bourges, par Th. de La Tho-

massière ; Bourges , 1 689 , in-f°.

18". Histoire du Berry, par le même ; 1689 , in-f".

19". Lettre écrite d'Auxerre à un curieux de la ville de

Bourges , touchant quelques usages du peuple du Berry

(Mercure , mars 1735) ,
par Th. de La Thomassière.

20". Histoire de Sancerre , par l'abbé Poupar ; Paris

,

in-12, 1777.

21". Nouvelle Histoire du Berry, par Pallet; Bourges et

Paris , 5 vol. in-8". ,1783.

22". Description du département du Cher ,
par I>L Le-

gcndre de Lucey ; 1802.

23". Renseignements sur les châteaux et monuments qui

existent dans le département du Cher , par M. de Barrai ;

1812 (manuscrit).

24°. Description historique de l'église métropolitaine de

Bourges, par l'abbé Romelot; in-8". , 1824.

25". Statistique du département du Cher ,
par P. A. Butet;

in-8". , 1829.

26". Tablettes Berruyères , ou précis chronologique des

principaux faits de l'histoire du Berry , insérées dans l'An-

nuaire depuis 1830 , et se continue par B. Zevont.

27°. Chronique populaire du Berry , recueillie et publiée

pour l'instruction des autres provinces, par Charles Rousselet;

in-8°. , 1833.

28". Notice pittoresque sur les monuments du Berry , pu-

bliée par Hazé , in-4". , avec planches, 1834 (inachevée).
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29'. Iiiiu-iaiiT archéologique (k' St. -Aniaad , jkii llaignièrcs;

in-32, ISIk').

30". Uescription pinsiciiic du départeniciil du Cher, j)ar

M. Fabrc; 1838.

31°. Histoire arcliéologiciiie et philosophique sur Bourges

et le déparleinenl du Cher , par de Genihlouv ; 18i0.

32°. Histoire monétaire et |)hilologique du Berry , par de

Gcmbloy; 18'i0.

33". Mémoire historique sur le Berry , et particulièrenieut

sur quekpies châteaux du département du Cher , par P. J.

de Bcngy-Puyvallée; in-8°. 18^2.

3.'i". Excursions archéologiques sur les hords du (!her, par

A. Perin ; in-8". avec planches, 18^3.

3')". Relation du siège de Sancerre, 18.'i3. Nocabulaire du

Berry ; 18Zj2.

36". Kssai sur les assemblées pro\ inciaji.'s , et en particulier

sur celles du Berry (1778-1787) ,
pai- le baron de Girardot;

in-8". , 18.'ir>.

37°. Histoire du Berr\ , d('|>uis les temps les plus reculés

jus(iu'en 1789, i>ar M. L. llaynal , 5 vol. , 18^6.

38°. L'Kiuiilc du Beny ,
par .louy ; in-12, point d'année.

39°. Considérations sur une j)artie du Berry et le dépar-

tement, par M. Berlhollct (sans date).

60". Dissertations sur le lieu de la bataille donnée dans le

Berry , par les troupes du Roi Chilpéric en 383 , où l'on prouve

qu'elle fut livrée dans le Berry (Chàleaumeilleur) , par l'abbé

Lebœuf (sans date).

]\ ne me reste plus , IMessieurs , qu'à vous entretenir des

améliorations (pi'il conviendrait d'introduire dans les arcliives

du notariat et celles des communes.

Les fonctions (Karchiviste que j'exerce dans ce département

depuis plus de trente-trois ans, m'ont fait connaître dans plu-

sieurs circonstances , (pie les anciennes minutes de notaires
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sont , en général , chez les possesseurs actuels , mal tenues ;

ces pièces n'offrant plus d'intérêt , sont placées , le plus sou-

vent sans ordre et quelquefois dans les greniers, où la rataille

et la |)oussière les détruisent , de sorte qu'on ne peut plus rien

trouver lorsqu'on a besoin de les consulter.

La création des Congrès provinciaux ayant pour but prin-

cipal de faire connaître dans chaque localité les richesses

qu'elles possèdent ,
j'ai cru devoir vous signaler l'état où se

trouvent ces pièces précieuses , en vous faisant part des moyens

qu'il conviendrait de prendre pour conserver ce qui n'est j^as

totalement perdu.

Je pense que l'Etat devrait , en présentant les Lois orga-

niques à l'Assemblée Nationale , introduire dans le projet de

Loi sur le notariat , une disposition qui autoriserait MM.

les notaires
,
possesseurs d'anciennes minutes antérieures à

1 700 , h les déposer dans les archives départementales ou dans

leur (ùhambre de chaque arrondissement.

Je crois devoir aussi, messieurs, en terminant cette notice,

vous faire connaître combien il serait important que le Gou-

vernement voulût bien accorder aux principales communes ,

des subventions pour les aider h classer et à inventoiier leurs

archives qui se trouvent , malgré les instances de l'autorité

préfectorale , dans l'état le plus déplorable.

" M. Le Président demande quelles ont été les recherches

« qui ont pu être faites dans l'ancienne province sur sa géo-

« graphie ? »

M. le baron de Girardot prend la parole pour y répondre, il

entre dans beaucoup de détails sur la confection de diverses

cartes civiles et ecclésiastiques dressées avant la révolution ;

il lit à ce sujet des correspondances et des notes fort intéres-

santes du cardinal de La Rochefoucault , archevêque de

Bourges , au milieu du XVII P. siècle , de Cassini et des di-
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vers inlfiidanls de la m'-iuTalilt' de lîourgcs. — Cette coinimi-

niialinii doiiiie lieu à di\i'rs disriissioiis aii\(iiiclles prciiiiciil

paii MM. l'ahhé Auhcr, de CaiiiiKiiit , Lainbron de Ligniin ,

de lk'ni;\-de-Pu\\ allée et Heriy.

M. le président remercie , au nom de la Société , M. de

Girardol de cette curieuse communication , dont les pièces

seront annexées au procès-verbal.

M. de Caumont annonce ensuite que M. de Girardol a pré-

paré un travail fort curieux et complet sur les artistes du

Berry , au moyen-âge.

M. le Président invite M. de Soultrait à comnuini<pier à

l'assemblée les dessins de quekpies objets anciens trouvés par

lui en Bretagne ; M. de Soultrait donne , en qnekjues mots,

riiisloire cl la description de l'église de Sl.-Gildas de Rluiys,

dans le Morbibaii ; il passe ensuite à la description d'une

milrc cl de quatre reliquaires, faisant partie du trésor de

celte église , dont il offre des dessins à la Société ; la mitre

a 0,38"'. de hauteur sur 0, 30'". de largeur ; sa forme

s'éloigne déjà sensiblement de celle des mitres du XIII".

siècle, elle est plus liauic et surtout plus pointue; les barbes

ont 0,37'". de longueur sur 55 millim. de largeur dans le

haut ei S'i iiiillini. dans le bas. Le fond de la mitre est formé

d'une étoffe de soie , assez fine et sans grain ,
qui ressemble

à du foulards ; ce tissu était blanc , mais il est devenu Isa-

belle ; tout ce fond est orné de fils d'argent disjwsés deux

à deux dans le sens de sa hauteur. Les bandes du milieu et

du bas sont en étoffe |)areille ; elles sont bordées de cordons

d'or brodés assez saillants ; celle du milieu a en outre de

chaque côté un autre cordon d'argent de même relief et de

petites torsades également en argent qui se croisent et for-

ment des losanges dans toute sa hauteur.

I,a bordure ancienne des rampants a disparu et a été

remplacée par des galons modernes.
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(Jualie ligures ornciil les deux faces dv celle uiilre ; ces

ligures oui clé faites sur de grosse loile et ap|)Ii(iuées sur le

foud ; les chairs , les dessous de vèlemeuls et les ombres

paraissent brodés en soie plaie , taudis (pic les vêtements

sont comme tissés en soie à gros grains ; les nimbes sont

formés de gros fds d'or , cousus en rond : ils avaient une

bordure (pu'lconque , de perles peut-être, qui a disparu.

Les étoiles à rayons llamboyanls qui se voient autour des

|)ersonnagcs sont faites avec de gros fjls d'or cousus sur le

fond.

Sur la face principale on voit la Vierge et saint Jean-

IJaptiste. La Vierge lient sur son bras gauche l'enfant Jésus

entièrement nu , couronné d'un nind)e ordinaire ; elle est

vêtue d'une robe d'or et d'un manteau bleu large et bien

drapé ; sa couronne , h trois fleurons , est formée de iils d'or

cousus. La pose de Marie rappelle assez celle du XI II*", siècle,

seulement ici elle n'a point de voile qui , à la première pé-

liode ogivale , se trouvait toujours sous la couronne.

Saint Jean-Iîaptisle a une figure sévère , à barbe épaisse.

H porte une longue robe et un manteau dont il est fort

difficile de retrouver la couleur ; de sa main droiie il montre

l'Agneau nimbé qu'il porte sur un livre de son bras gauche ;

peut-être ses vêtements étaient-ils bordés de perles , on

voit que quelques points y ont été enlevés ; son nimbe de

Iils d'or est orné de rayons bleus. Le corps de l'Agneau a

disparu , on n'en voit plus que la tète formée de fds d'ar-

gent et nimbée.

Sur l'autre face se trouvent deux saints abbés, sans doute

les deux patrons du prieuré ; ils sont vêtus à peu près de la

même manière de robes brunes glacées d'or ; tous tleux

tiennent des crosses d'or h fanons bleus et blancs : l'un porte

en outre un livre , l'autre un scapulaire bleu.

Sur les pendants se trouvent appliqués de la même ma-
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ilièiT un sailli Sébastien percé de llèclies et une sainte tenant

un livre el les pieds dans les ilamuies, dont la tête a disparu.

O l ln illlllll llllllM.III !.. . ,1
,
11 1 1 , 11 , , . , „.w-T^—

r^"" '''•'' '- """'• .liliM!i.,-,:4

MITRE CONSEIUKE à SAINT-CILDAS (mORDIHAn).

En somme, cette mitre n'est pas d'un travail très-soigné,

mais elle est bien conservée et intéressante; elle me paraît

être du XV^ siècle.

Les reliquaires sont , je crois , un peu plus anciens ; ils

sont en bois , recouvert d'argent , estampé et découpé , avec

de fort jolies boidures en filigrane el en vermeil. Ce sont :

un buste contmant le clicf de saint Gildas, une cuisse, un

bras et un av;iiil-bras \ètu et Iciininé par une main qui

bénit , rcnfeniKiiit é^nlciiicnt dr> rclicpies du iiiême saint.
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MITRE CONSEHVKF, A SAINT-OILDAS (
MOUniIIAN ).
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La ciiisst' ot l'avant-hras soiil ornés par dcvaiii do dt-ooii-

piircs en forme de fciuHrcs à meneaux et de roses
,
qui

rappellent le style ogival secondaire; on y voit aussi de gros

morceaux de cristal, taillés en cabochons, enchâssés dans

du vermeil ; la manche de l'avant-hras a une bordure en

niigrane dim lra\ail fort rcmanpiable : elle porte un écusson

de Bretagne, dont les hermines sont d'une forme tout-à-fait

ancienne.

M. deSoultrait ajoute qu'il a été à St.-Gildas avecM. Galle,

fdsd'im imprimeur-libraire de Vannes
, jeune homme instruit

et fort zélé
, qui a déjà réuni chez lui une certaine quantité

d'objets intéressants pour le |)ays, entr'aulres ce qui reste de

la statue ion)bale , en marbre blanc, du duc Arthur II de

Bretagne , dont il a été question au Congrès de Rennes. M.

Galle a dessiné aussi une grande partie des monuments de

l'arrondissement de Vannes, il a rendu et rend joiunellenient

de grands services à l'archéologie dans le .Morbihan ; il serait

bien (pie la Société lui \otàt des lemercîments.

Les dessins de M. de Soultrait sont examinés avec le plus

grand intérêt ; .M. le Président lui adresse , ainsi qu'à >I.

Galle, les remercinients du (Congrès.

>I. l'abbé Charon fait observer que son église de St. -Marcel

éiaii autrefois celle d'un prieuré fondé par les moines de Sl.-

(«ildas df KJuiys , el (pi'il s'y trouve encore des reliquaires

semblables à ccn\ dont M. de Soultrait a présenté les

dessins ; M. Charon s'occujje d'une histoire de son églis»'.

La séance est levée à 10 heures.

Le Sccrr(aire ,

Georges ni soi LU! Ml'.
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Séance du (i octobre 18/i9.

Piésidcncc de iVÏ. de Bcnfçy-Piiyvallée.

M. de (laiimont invite M. de Piiyvallée à présider la séance.

Sont présents au bureau : i\lM. l'abbé Auber , Bouillel ,

Thevenot , de Girardot , Lanibron , de Gaillardot et de (lau-

nioiit.

M. Georges de Soultrait remplit les fonctions de secrétaire.

On remarque , parmi les jiersonnos présentes , MM. Sal-

mon , de l'Ecole des Chartes , Berry , Barberaud , archiviste

du Cher, de Buzonnière , d'Orléans.

M. de Caumont annonce qu'il a reçu des lettres de MM.

de La Saussaye , de l'Institut , l'abbé Le Petit , l'abbé Bris-

saut , Reichensperger , et Boulée , de Lyon ,
qui expriment

leurs regrets de ne pouvoir assister au Congrès.

M. l'abbé Clément, curé de St. -Amand-en-Puisayc (Nièvre)

,

écrit dans le même but ; il regrette de n'avoir pas été prévenu

à temps de l'époque du Congrès.

M. de Girardot rappelle un vœu émis par l'archiviste du

Cher , dans son mémoire relatif aux minutes des notaires

qu'il voudrait voir conservées aux archives départementales.

.M. l'abbé Auber appuie celle opinion , seulement il voudrait

que les notaires , en déposant leurs actes les plus anciens , gar-

dassent une note exacte des noms de toutes les familles qui

ont fait faire les actes.

M. Bouillet est d'un avis contraire: les minutes d'une étude,

dil-il, sont , en quelque sorte la propriété du notaire ; lui

seul peut en donner des extraits authentiques , il doit donc les

garder.

M. Thevenol dit (pic, dans le INiy-de-Dôme , les Annuaires
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indiquont quels sont les actes ronteniis dans telle ou telle

t'tude ; il lui paraît, du reste, que les familles feraient bien

de retirer des expéditions de tous les actes et titres de pro-

priété (|ui peuvent les intéresser; de cette manière, elles au-

raient moins à craindre de la destruction par une cause ou

par une autre, des minutes des notaires.

l'ne discussion , à ce sujet , s'élève entre MM. Auher , Lam-

hron , IJouillet et Barheraud ; M. de Girardot la résume eu

indiquant un moyen-terme qui serait de solliciter un airéié

ministériel i)rescrivant au\ Préfets de mettre une salle des

archives à la disposition de ceux des notaires qui voudraient

y déposer les anciennes minutes de leur étude.

Dans certaines villes, dit M. de Canmont , chaque notaire

est dépositaire des actes des diverses études, d'un certain

laps de temps : l'un aura les actes de 1680 à 1700 , un autre

ceux de 1700 à 1710 , etc.

.\près une nouvelle discussion , le (longrès s'associe au

vœu émis par M. de Girardot
, qui le formule en ces termes:

la Société française pour la conservation des monuments

historiques exprime le vœu (pi'une instruction ministérielle

décide que , dans chacjue département , une pièce des archi\es

départementales soit ouverte pour y recevoir le dépôt de toutes

les archives de notaire, que ces officiers ministériels voudront

y mettre sous la garde de l'archiviste, tous leurs droits et

ceux de leurs futurs successeurs réservés.

M. de Canmont rappelle à M. de Girardot qu'il doit ré-

pondre à la question .39'. du programme relative aux arts dans

le Berry ; >I. de Girardot a , en effet , sur ce sujet , un long

travail , trop long même pour être lu en séance ; il a les comptes

de presque tous les travaux exécutés à Bourges , celui de la

cathédrale , en particulier, est tout-à-fait complet, jour par

jour ; il annonce que M. Thevenot a beaucoup étudié l'in-

flnonre du dur .Iran dr Rerrv siu" les arts dans l'Auvergne :
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ce dernier iiavail poiinaii être réuni an sien , et former un

toul des plus intéressants.

Au nom de la Société , IM. le Président demande que le

travail de !M. de Cirardol soit imprimé dans le compte-rendu.

M. de Girardot cite divers monuments de Bourges qui sont

signalés par les artistes.

ALLOCATIONS VOTÉES PAK LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE.

La série des questions étant épuisée , IM, de Caumont fait

connaître l'avis du conseil administratif sur la répartition des

fonds que chaque année la Société française accorde à divers

membres , pour la conservation des monuments ; il explique

comme quoi il est de toute justice que cette répartition se

fasse en ayant égard au plus ou moins grand nombre de

membres qui sont dans chaque département ; la Société ne

peut disposer actuellement que de 1600 francs, qui sont

ainsi distribués :

M. de Soultrait , pour la réparation des fryptiques de ïer-

nant (Nièvre) , 100 fr.

M. l'abbé Auber , pour restaurations d'une fresque, 150

francs.

M. Rostan , inspecteur du Var
, pour la réparation d'une

curieuse croix du XIV. siècle , nommée le St. -Pilon , à St.-

iMaximin , 80 francs.

M. Godard , inspecteur de Maine-et-Loire
, pour la con-

servation d'une fresque , 50 francs.

M. Gaugain , pour l'achèvement de la tour d'Esquay, 100

francs.

M. Drouet , inspecteur-divisionnaire
, pour divers monu-

ments du département de la Sarthe , 650 fr.

A propos du chiffre élevé de cette allocation , M. de Cau-

6
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iiioul fail observer que le seul déparleineiil de la Sarlhc reu-

tirine 92 membres de la Société et qu'il doit être favorisé.

MM. Guimarl et Gcslin de Bourgogne , à St,-Brieuc, pour

des fouilles. lUO fr.

M. Salmon, de Tours, pour la pose d'une |)orte à une an-

cienne ciiapclle abandonnée , 25 fr.

[M>I. l'abbé Bourassé , Salmon cl Lambron , 100 fr. ,
pour

les monuinonls de Tours , mais il est interdit d'em|)loycr cotto

somme à faire faire des moulages , comme on l'avait de-

mandé.

M. de Caumont rappelle en outre que l'on a voté 300 fr.

pour l'église de Fongombault en Berry.

MM. Hlin et l'abbé Damonrette demandent si l'on ne i>our-

rail pas Icui- allouer une faible somme pour faire consolider

une lanterne des morts située dans un cimetière près Sainl-

Gcnoul ; une somme de 100 francs leur est accordée pour

cette destination. iMM. Damonrette et de La Trend)layc sont

chargés de surveiller le travail.

M. de Girardot dépose sur le bureau une Histoire manus-

crite de la ville de Uim-le-Roi , ouvrage d'un jeune homme
de cette ville , M. Paul Chorean ; cette histoire , bien impar-

faite sans doute , mais renfermant des faits curieux et té-

moignant de consciencieuses recherches , mérite des remer-

cîments du Congrès. IVÏ. le Président , au nom de la Société

,

décide que des remercîraents seront consignés au procès-

verbal.

M. l'hevenot obtient la parole jwur donner des explications

sur la restauration des verrières de la cathédrale de Bourges,

i! !'• fail en ces termes :
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NOTE SUR L'ESSAI DE RESTAUKATIOIV DES VITRAUX
DE LA <:ATHEDRALE DE BOURGES.

Messieurs
,

Lin travail préparatoire a été ordonné par une lettre de M.
le Minisire des cultes en date du 15 janvier 18Zt5, et exécuté

dans les années 1846 , 47 et 48.

Ses éléments doivent servir de base à un travail général de
restauration aussi exacte que possible.

En conséquence
, après avoir rempli les formalités

, j'ai

choisi pour base de mon opéi-ation.

1°. Le vitrail représentant la légende de saint Thomas, très-

dégradé
;

2". Le vitrail des Bouchers (nouvelle alliance), dégradation

moyenne ;

3°. Trois verrières de la chapelle St. -Etienne , à peu près

à moitié supprimées , et qui , dans ce qu'il en reste , sont

très-peu détériorées ;

La lacune de ces trois derniers vitraux permettait de juger

de l'effet et du mérite d'imitation d'un raccord entièrement

neuf, sur une échelle suffisante.

L'opération prise en masse comprend environ 40 mètres

carrés.

Pour concilier à la fois la sûreté du travail , sa bonne exé-

cution et la part de responsabilité qui me revient dans cette

restauration délicate et difficile
, j'ai procédé de la manière

suivante , sous la surveillance de M. l'architecte du monu-
ment , et je me suis imposé moi-même librement cette

marche.

1°. Estampage des panneaux.

A la dépose de chaque panneau historié , il a été fait sur

papier goudron trois estampages des plombs du panneau , la
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placf (li's \. rn's non existants a <^té indiquée par une teinte ,

les fentes marquées par un trait en cncie rouge et les plombs

reproduits eu noir. De ces trois estampages vérifiés, con-

frontés avec les panneaux et signés par M. l'architecte ,
le

premier a été gardé , comme minute ,
par rarcliitecle ,

le

deuxième a été donné à mon chef d'atelier , à Bourges , le

troisième m'a été remis comuie garantie.

Cette opération a un double objet. Elle constate les

pièces maiwiuantes et les fentes des verres. L'estauipage

donne donc aussi complet que possible l'état matériel du vi-

trail plus ou uioins dégradé , lors de sa remise au restaurateur.

Cette pièce a aussi une autre destination. Lorsque des verres,

dans le cours du travail , sont reconnus tout-à-fait hors de

ser^ ice , ils sont remplacés par des verres neufs , mais tous

ces fragments vieux peuvent et doivent être représentés : à cet

effet, après avoir été soigneusement recueillis dans uu sac

portant le titre de chaque vitrail et le numéro d'ordre du

panneau historié , ils sont numérotés et scrupuleusement vé-

rifiés à la place (pi'ils occupaient ; ce dont l'estampago remis

au chef d'atelier fait foi par un numéro correspondant.

Cet estampage lui-même a été renfermé dans le sac des

\'m\\ verres et remis à M. l'architecte, sur récépissé, après

vérilicaliou. On |)Ourra ainsi faire facilement l'inventaire des

\ieux verres hors de service. Kn un mot, ce procédé est le

contrôle le plus sûr |)()ur l'adininislration et la plus précieuse

garantie de l'artiste contre toute recherche ultérieure.

2". Calque sur verre.

Après l'opération de l'estampage toute matérielle, il y en a

une seconde que j'ai cru devoir faire exécuter pour ma ga-

rantie personnelle et celle de l'administration.

Après la remise du panneau de verre , j'ai fait faire pour

chaque médaillon historié ou légendaire , un calque transj)a-

rcnl , sur papier végétal , avec la plus rigoureuse exactitude.



XVr. SESSION. 85

Ce calque a servrà faire un fac-siniile colorié dont je parlerai

plus bas et il a reproduit avec fidélité les plombs , les fissures

et fentes , absolument comme l'estampage , et enfin les per-

sonnages du sujet.

(le calque , portant le numéro du médaillon historié , a été

fixé sur luie feuille grand aigle de papier carton.

3". Fac-similé colorié.

Au moyen du calque sur papier végétal on en a fait à l'aqua-

relle , sur une feuille de papier grand aigle , un état colorié

du sujet , avec ses parties manquantes laissées en blanc , ses

fissures , ses restaurations plus ou moins habiles et de date

inconnue ,
quelquefois cependant très-anciennes , ses rhabil-

lages de vitrerie , ses plombs plats modernes : enfin on a cher-

ché à obtenir une re])roduction aussi exacte que possible

,

comme dessin et couleur de l'état actuel de la verrière , on

pourrait appeler cela un inventaire colorié. Chaque sujet porte

une étiquette lithographiée indiquant le sujet de la verrière

avec soiî numéro d'ordre.

Chaque vitrail portant des étiquettes de couleur différente,

il ne peut y avoir de confusion dans les nombreux sujets re-

produits.

[x°. Etude de restaurations.

Un autre calque a été fait h la sépia , toutes les fois seule-

ment que cela a été nécessaire pour étudier la restitution des

parties manquantes , telles que tètes , draperies , etc. Au

point de vue archéologique , et pour plus de clarté, le travail

des parties reproduites a été constamment indiqué par une

teinte légère de carmin.

Le médaillon n". 9 du vitrail de St. -Thomas contient un

petit tableau de classement de toutes ces restitutions ; on a

poussé le scrupule jusques au point de distinguer par une

teinte bleuâtre les plombs modernes , des vieux plombs à ra-

bot anciens exprimés eux-mêmes en noir.



86 iXKNf.RtS ARCIIÉOUM.IOLE DE FKANCE ,

Le travail du calque sur verre , du fac-similé colorié de

l'élude de restauration et du travail neuf de restitution de la

partie refaite à neuf dans In cliaix'lle de Saint-Etienne, com-

prend environ 'JOO feuilles i;ran{l aigle.

Le travail de restitution de la chapelle de St. -Etienne

n"a exigé |X)ur chaque médaillon à restituer qu'un carton co-

lorié dans le st\le de ré|)0(|ue do la verrière. 11 y a eu 2ù

médaillons restitués dans la partie basse des verrières de la

chapelle de St. -Etienne.

Les garanties matérielles de l'opération sont donc :

V. Un estampage triple , signé par l'architecte et remis aux

parues intéressées ;

2°. Un calque sur verre, conforme à l'estanipage et con-

trôlé par l'architecte ;

3°. Un fac-similé colorié-, signé par l'artiste et conforme

aux précédenis états j)our les verres ;

U°. Une étude à la sépia |)Our la restauration , avec l'indi-

cation des parties reproduites par une teinte de carmin.

Ce n'est pas tout : ces garanties se com|)lètent encore par

de nouvelles [précautions dont j'ai voulu entourer ce travail si

im|)ortant.

On a vu avec quel soin j'ai fait recueillir les anciens verres

détériorés et mutilés par l'âge.

Le plomb à rabot, vieux , oxidé, hors de service, a été aussi

conservé, pesé et mis dans des sacs avec des numéros d'ordre

et l'indication du |>oids , et placé dans un magasin avec dé-

charge de la part de M. l'architecte dans le but de le repré-

senter au besoin et d'établir dans quel état il se trouvait et

quelle diiïérencc en poids pouvait exister entre ce plomb ainsi

altéré et le plomb neuf.

J'ai en outre dé|X)sé dès le commencement, entre les mains

de M. l'architecte , les échantillons des verres et des plombs

qui ont servi à la restauration.
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Prise en niasse, la |)lombuie nouvelle est d'un quart euviron

en poids plus pesanle que l'ancienne , ce qui donne toutes les

conditions de solidité possible.

Il est aisé de voir par la marche que j'ai suivie
,
qu'aucun

fragment devenu ancien , aucune parcelle du réseau du vieux

plomb , aucune preuve matérif-lle enfin , de l'état du vitrail

lorsqu'il ma été remis, n"a pu s'égarer , et qu'à chaque mo-

ment de l'opération, le contrôle le plus sévère a pu s'exercer,

comme aussi , par cette mesure qu'il a introduite , l'artiste

chargé de ce travail difficile a pu éclairer constamment la voie

qu'il a sui\ ie et mettre ainsi à couvert sa responsabilité sous

le rapport matériel.

Ma marche a été plus facile pour la restitution.

Pour les travaux de grands raccords , ou restitution sur

une grande échelle , une étude coloriée comme le fac-similé

et reproduisant , autant qu'il a été possible , le style et la

oj'eir d'à <}\ri[s-i existantes, m'a paru seule nécessaire.

En effet, jusques ici les détails dans lesquels je suis entré

ne concernent que la restauration proprement dite , mais il

est aisé de voir que la restitution des parties supprimées des

vitraux de St. -Etienne , de St. -Laurent et de St. -Vincent, en un

mot, le raccord h neuf de cette lacune sur une échelle suffi-

sante, demandé par la lettre ministérielle, n'exigeait aucune

des garanties précitées; ce travail très-ardu à un autre point

de vue, consistait uniquement à reproduire, avec la plus grande

fidélité possible , la chaîne historique interrompue des légendes

dont le commencement avait été supprimé dans le bas des

fenêtres , et à retrouver l'effet de couleur , l'aspect , le stjle

et le caractère esthétique de ces sujets.

Il y avait à refaire les cartons de douze médaillons sur vingt,

autrefois existants, de la légende de Saint-Etienne. Comme
distribution des scènes , celte légende se prêtait peu à remplir

cette lacune considérable , cependant le parti que j'ai pris est
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autorisé par des exemples ; ainsi , les noces de (iana dans la

cliapclli' de la sainte Mergc , à la caihédrale de Troyes, où

la composition est aussi délayée etdilFuse, pour le n)oins,

que la scène de la Synagogue (partie neuve) , et de la La-

pidation (partie ancienne) , dans le vitrail de St.-ttieuue,

m'autorisaient à sui>re cette voie.

Je n'ai rien à dire des cartons des six médaillons manquants

à chacun des vitraux de St. -Laurent et de St. -Vincent, sinon

qu'ici, au contraire, j'étais gêné par l'abondance des motifs,

il a fallu concentrer en queUpaes traits |)lus saillants ces naïves

histoires.

J'ai aussi à parler dos travaux de consolidation générale

(ju'on a exécutés à toutes les hauteurs de rédiliff ; une re-

mise en plomb , provisoire, permet d'attendre (piekpies années

Il réalisation du projet général de restauration ((ui sera sans

doute présenté |)lus tard.

Ce travail était de la plus i;raude lugence , et sur plusieurs

points, les plombs étaient tellement oxidés (pie des panneaux

n'ont pu être recueillis qu'avec les plus grandes précaution.s

et en collant des papiers dessus , surtout dans les fenêtres

hautes, et les rosaces du chœur, au nord.

Deux registres d'attachements ont été tenus , l'un à souche

avec le visa de l'archiiecle , l'autre à Clerinont ,
par l'archi-

tecte chargé de la restauration |X)ur les objets indiqués dans

la lettre ministérielle du 10 décembre IS^if).

On a transporté à Clerinont les fragments qui demandaient

une étude longue à faire ; pour le surplus , des verres iwints

ont toujours été envoyés à Hourges où la mise en plomb s'est

o|)éiée pour tout ce (pii n'olliail aucun intérêt d'étude , mais

pour appeler sur les travaux faits à (Mermoiit , comme res-

tauration un contrôle de garantie; j'ai fait, à dessein, exé-

cuter à Bourges quelques travaux corres|Mjndants sous la sur-

veillance de l'architecte , et (pii avaient pcnir but d'établir la
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(liffôrcnco qui aurait pu cxislor sur les malièics ,
le teuips el

les frais accessoires , el constater ainsi des résultats analogues

ou divergents.

Yoilà l'ensemble de la niarclic de l'opéiation matérielle de

\a restauration.

.l'ai à dire c[uelques mots seulement sur le travail archéo-

logique, le rapport, déjà étendu, ne permettant pas de plus

longs développements.

Je dois , avant de terminer , citer sur ce sujet si con-

troversé et si difficile , l'opinion des hommes éclaires , des

savants et des archéologues les plus distingués sur cette ma-

tière, opinion professée dans une occasion solennelle, je veux

parler du concours ouvert en 18ù7 , entre tous les peintres

verriers de France ,
pour la restauration des vitraux de la

Sainte-Chapelle de Paris ,
projetée alors par M. le Ministre

des travaux publics.

« Le restaurateur cht l'honorable rapporteur de la

commission, iM. l'abbé Arthur Martin (auteur de la mono-

grai)hie des vitraux de la cathédrale de Bourges ) , devra com-

pléter cet elîet en s'identifiant , en quelque sorte , avec l'es-

prit , le goût et le style des artistes du XIII". siècle. Sa tâche

sera de se rendre compte, dans le plus minutieux détail , des

scènes historiques et légendaires qui s'unissaient dans un vaste

plan , et offraient à la |)ensée un ensemble non moins harmo-

nieux que celui qui charme encore la vue. Il devra com-

prendre comme un contemporain de saint Louis, « le choix des

« sujets , la composition des médaillons , le caractère des

CI figures, la forme des accessoires, et par dessus tout dans

« une peinture de décoration , reproduire les vrais tons de

« couleur des anciens , et les rapprocher avec ce sentiment

« exquis des lois de l'harmonie qui nous fait pardonner

« si aisément aux peintres du XIIP. siècle ce qui pouvait

« leur manquer de science ou de dessin. Il faudrait enfin que
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rciMiMi' iKUMclk' se fondit avec raiicit'niu' de inanién' ii

• ii'inlro l'illusion naifailc. »

Ce |)assa<;e si claii- el si [M)sitif ne laissait aucune liésilalion

sur là marche à suivre ; initié raoi-mC'me à ces doctrines de-

puis de longues années , je m'estime heureux de m'être con-

formé à ces règles tracées de main de maître et que j'ai eu

constamment en vue dans mon travail, (l'est à d'autres à dire

si j'ai réussi.

Ici comme ailleurs nous avons plutôt indiqué des sujets

d'étude (|ue résolu des questions ; c'est là le but que nous

nous sommes toujours proposé ; nous espérons que notre

appel sera entendu et compris.

.M, de Caumont prend la parole pour prononcer la clôture

de la session. En remerciant M. Matter ,
premier président,

d'avoir mis le palais de la Cour d'appel h la disposition de

la Société , il annonce que la séance publique de l'Institut

des pro\inces sera commune , en tiuelquc sorte , à l'In-

stitul et à la Société française , car il s'agit de récom-

penser les persoimes (pii ont produit des œuvres remar-

(juables à l'exposition régionale , et l'archéologie a eu sa

bonne part dans les dessins (jui ont figuré à l'exposition

des beaux arts, aussi la Société française a-t-elle voulu fournir

trois médailles d'argent pour les dessins d'archéologie (plans,

vitraux , épis) ; M. de Caumont invite , en conséquence, tous

les membres à assister à la séance publique qui se tiendra à

3 heures, sous la présidence de M. le Préfet du Cher.

Le secrétaire ,

Georges DE SOULTRAIT,

Inspecteur de l'Allier.



PROMENADE MONUMENTALE

A BOURGES.

VISITE DE LA CATHEDRALE ( 3 OCTOBRE).

Le parvis de St.-Elienne avait été indiqué comme lieu du

rendez-vous. Bientôt la réunion fut assez nombreuse pour

qu'on pût se livrer à l'étude de cet imposant monument.

Il est inutile de parler du sentiment de respect et d'admi-

ration dont on se sent pénétré lorsque, pour la première fois,

on entre dans l'immense basilique de St.-Elienne de Bourges;

le meure sentiment ,
quoique moitis vif, pénètre ceux même

qui déjà la connaissent et qui l'ont visitée plusieurs fois. Ce-

pendant , après cette première impression ,
quand on vient à

en étudier les détails , on regrette d'y rencontrer quelques

imperfections.

M. de Caumonl pria iM. Crosnier de se charger des expli-

cations sous les rapports archéologique et iconographique , il

voulut bien accéder à cette demande et rédiger le procès-ver-

bal suivant :

Cinq portails donnent entrée dans cinq nefs , avec double

déambulatoire et des chapelles rayonnant autour du sanc-

tuaire; on remarque l'absence du transept, qui n'existe ni

en plan ni en élévation ; l'axe ne présente aucune inclinaison.

Tel est en peu de mots le plan de l'édifice.

Tout en admirant l'élancement des piiicrs, plusieurs mem-

bres font remarquer que la hardiesse des voûtes moyennes

nuit à l'aspect général de la galerie qui les surmonte. Cette
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ol)S('i\;iti()n <'^l livs-jiislc ; en vïïvl , li-s arcades contialos du

tiiforiuiii |)arais.s<'nl (arasées par l'air ogi\al qui les ciicadro.

Privé de ses diiiu-iisions, cel arc n'a plus la grâce qu'on

|K)nrrait désirer; il paraît tronqué. Après cette première ob-

servation , deux questions ont été posées : 1" Pourquoi ce

monument, qui accuse le \ III''. siècle, est-il sans transept

et fait-il exception au plan général des grandes basiliques de

cette é|)oque ? Pourquoi ne présente-t-il pas l'inclinaison sym-

holique qu'on remarque dans les églises du XI II'', siècle?

yi. Crosnier répond qu'il n'a pas encore sérieusement

étudié la cathédrale de Bourges sous ce double rapport , mais

(pi'il croit cc|K'ndant pouvoir aider à la solution de ces ques-

tions en soumettant au (jongrès quel{|ues observations.

Il partage le sentiment de (jnelques archéologues qui pré-

tendent que les deux portails latéraux auraient été les extré-

mités du transejjt de l'église, construite au XIT. siècle au

moins en partie, et que, dans le |)lan primitif, cette église

aurait présenté une croix latine avec trois nefs seulement au

lieu des cinq qui existent actuellement; mais (jue le Mil',

siècle s'empara de cette œuvre ou détruite en partie ou du

moins i)eu avancée, et conserva les deux portails qui étaient

debout , tout en construisant sur de plus vastes proportions ;

que voulant ajouter alors deux autres nefs latérales , l'archi-

tecte , conservant les anciens portails , s'était trouvé dans la

nécessité de su|)priiner les transepts au moins en plan par

terre, car il eût pu l'établir en élévation comme on en trouve

des exemples dans des églises de deuxième et de troisième

ordre. ()ue celte première raison conduisait à la solution de la

seconde question. Si, en eiret,le XIII". siècle a élevé ses piliers

et ses murailles .sur des fondations du XII'., comme à Sens,

nous devons remanpjer , à Bourges comme à Sens , absence

(le l'iiiclinaison , (|ui se renconlre rarement au .XIT. siècle et

rpji paraît être un caractère particulier des églises du XIII'.
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Quelques nionibrcs du Conjures foni observer que les

bases des colonnes qui ornent les piédroits de ces portails

présentent tons les caractères du XIIl'. siècle, et de là con-

cluent avec d'autres auteurs qui déjà en ont parlé , ([ue

l'église tout entière est du XIII''. siècle, et ((ue l'architecte

frappé de la beauté de ces portails, qui auraient appartenu ou

à une église voisine ou à l'ancienne cathédrale , les auraient

transportés pour leur donner place dans la construction de

l'église actuelle.

M. Ci'osnier lépond qu'en admettant cette supposition

on laisse insolubles les questions qui concernent l'absence du

transept et de l'inclinaison de l'arc; que tout le monde sait

qu'au XIP. siècle les claveaux sont de faible dimension , les

nervures et les différents membres des voussures sont indé-

pendants et superposés
,

qu'il eût été impossible d'exécuter

cette transposition sans qu'il y eût eu des fractures, qu'on ne

remarque nulle part; que fjuant aux bases des colonnes, elles

sont évidemment du XlIP'. siècle, mais qu'on peut supposer

ou que ces bases auront été endonmiagées et reprises en

sous-œuvre , ou qu'elles n'auraient été qu'épannelées au

XIP. et parachevées au XIIP. lorsqu'on a entrepris les

narthex. Il est à remarquer que les narthex , œuvres du XIII',

siècle , présentent des détails d'ornementation qui paraissent

être une réminiscence du romano-byzantin et se rapprochent

de l'âge des portails.

Le temps presse ; on suspend la discussion sur les détails ar-

chéologiques pour passera l'étude de la partie iconographique.

Le portail méridional représente le grand sujet du XIIF.

siècle, J.-C. juge ou docteur ; d'une main il tient le Hvre

de la vérité, son attribut ordinaire : la droite est étendue.

Les quatre animaux évangéliques , tenant un livre chacun

,

l'accompagnent. Au-dessous de cette scène du tympan , le

linteau réunit les douze apôtres; c'est bien ici leur place, car
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si nous considérons J.-C. comme juge, ils doivent juger avec

lui, vos autiin sedebitis judicantes duodecim tribus Israël.

Si nous le considérons comme docteur, ils sont chargés de

propager sa divine doctrine, cunles eryo docete omtics génies.

Les sujets secondaires peuvent se rattacher à l'une et à l'autre

de ces deux fonctions du Sauveur; ils indi(pient les efforts du

mal contre le bien , la lutte du vice contre la vertu. Or ,

J.-C. comme docteur doit détruire les funestes influences

du péché , comme juge il doit le punir en même temps cju'il

récompensera la vertu. Ces luttes sont représentées sur les

chapiteaux qui surmontent les colonnes de ce portail. C'est

la chute d'Adam qui a introduit le péché dans le monde , et

(jui est chassé du paradis terrestre ; ce sont trois hommes à

cheval s'avançaut contre un ours qui se dresse contre eux ;

c'est un homme jouant de la harpe, un autre homme l'écoute,

ce second porte une tète humaine sur un corps d'oiseau ter-

miné par une (jueue de serpent ; il réunit la |)rudence du

serpent à la simplicité de la colombe pour ne pas se laisser

séduire par des accords voluptueux. Plus loin , c'est un petit

être humain (âme) dévoré par un griffon et un dragon
,

tandis qu'auprès Samson déchire la mâchoire d'un lion ; un

dragon se précipite sur un homme renversé, cherchant ce-

pendant, avec son bouclier, à se garantir de ses atteintes;

un homme lutte contre un petit monstre. Il est impossible de

ne pas reconnaître ici ce duel terrible entre le vice et la

vertu , ([ui a commencé avec le monde , le génie du mal dont

J.-C, par sa doctrine, est venu affaiblir l'empire eu attendant

(ju'à la fin des siècles il l'enchaîne pour l'éternité.

Les piédroits sur lesquels reposent les voussures sont ornés

de six grandes statues ayant pour soutien des colonnes rac-

courcies avec leurs chapiteaux ; au-dessus les colonnes couii-

nuenl avec d'autres chapiteaux historiés , ceux (jue nous

\cnons d'étudier.



xvr. SESSION. 95

Ces six personnages apjiarlionnont à l'Anrion Testament el

ccpendanl ils sont nimbés, comme au grand portail d'Angers.

A droite (gauche du spectateur), ils portent la couronne

royale en tête ; on remarr|ue une reine placée entre deux rois.

A gauche, la môme disposition existe ; mais la femme seide

est couronnée. Un de ces derniers personnages tient les Tables

de la Loi, c'est Aaron. Tous les autres portent des livres ou des

philactères; sur une de ces bauderollcs, on croit lire Josias.

Portail septentrional.— Les figures de ce portail, quoique

plus endommagées encore , simt cependant généralement re-

connaissables. Au centre du tympan , sous un riche dais

,

Marie assise tient sur ses genoux son divin Enfant; ici encore

la pose, les formes, l'agencement des draperies, tout annonce

une influence byzantine , influence que déjà nous avons pu

remarquer dans les personnages nimbés de l'autre portail.

Dans la partie supérieure, deux anges , brisés en partie , ba-

lançaient l'encensoir; au-dessous des anges, on aperçoit dans

l'éloignement des sujets secondaires plus difficiles à recon-

naître, entre autres le Gloria in cxcelsis.

A droite , les trois Rois Mages s'avancent vers le nouveau

né pour lui offrir leurs présents ; à gauche , c'est l'Annoncia-

tion et la Visitation. On ne voit point comme à l'autre portail

six grandes statues se dresser contre les piédroits des vous-

sures , deux grandes figures svcltes sont les seules qui ornent

les côtés; malheureusement elles sont trop frustes pour qu'on

puisse les reconnaître d'une manière certaine. Il me semble

cependant que l'une est celle d'un homme jeune encore

,

l'autre est une femme ; ce serait , si je ne me trompe , Sa-

lomon et Bethsabée, qu'on retrouve souvent aux portails con-

sacrés à Marie.

Nous avons tous été frappés d'admiration en contemplant

la richesse d'ornementation de ces deux portails ; les colonnes,

les bases , les chapiteaux , les ,boudins des voussures , les
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lintcanx, somhli'iit au>ir léimi lout à la fois le lini cl la variric

des (lossiiis qiu' les ('-gliscs tic (Juny pirseiucnt clans les pre-

niit'ios basiliques rnoiiacales de la Hotirgognc.

(iraïul portail. — Le Congrès se transporte ensuite sur

le par\is de la cathédrale. La façade est, comme nous l'avons

dit , oinée de cinq portails. Le portail central et les deux

portails secondaires à gauche appartiennent au XIIP. siècle.

.Sans nous occuper des détails archéologiques , nous allons

l'étudier sous le rapport iconographi(iue.

l'ne suite de tableaux remplissent Tintervalle laissé pai* la

retombée de chaque ogive de l'arcature inférieure qui règne

au-dessus du soubassement des portails; c'est le développe-

ment des dilTérenles scènes de la Genèse : la création du

monde , la formation de la femme , la défense que Dieu fait à

nos premiers parents, la tentation , le péché originel , Adam

et Lve chassés du paradis terrestre , le travail suite de leur

péché, Adam cultive la terre taudis qu'Eve file ; le sacrifice

d'Abel et de Caïu , Dieu adresse la parole à Caïn pour l'en-

gager à chasser de son cœur le sentiment de la jalousie qui

l'agite; le meurtre d'Abel, la fuite de Gain, Lamech tue Caïn.

Noë prépare l'arche, ou y introduit les animaux.—Les hommes

cherchent à fuir le déluge , une fenmie porte avec elle trois

pains et son enfant qu'elle tient par la main en porte un. —
DilTéreutes scènes du déluge en partie restaurées , mais sans

aucun goùL — Noë envoie la colombe. — Corps morts laissés

par le déluge quand les eaux se furent retirées. — Noë sort de

l'arche. — Culture de la vigne, fabrication du vin , ivresse de

Noë, — Grime de Gham , il tient par la main son enfant Canaan,

sur qui devait tomber la malédiction de Noë et qui semble ici

participer au crime de son père. — Sacrifice de Noë, Dieu lui

apparaît et lui montre l'arc-en-ciel connue gage de la pro-

messe qu'il lui fait de ne plus punir les hommes par le dé-

luge. — Noë cultive la terre. Telles sont les différentes scènes
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que déroulent ces trois portails vers leurs bases; malheurcu-

senienl, les tristes restaurations (ju'on y a faites détruisent en

partie ce qu'il y avait de naïf dans l'œuvre primitive.

Le tympan du portail central reproduit la grande scène du

Xlir. siècle, le jugement dernier ; la résinrection des morts

garnit le linteau : les uns soulèvent encore la pierre sépulcrale

et paraissent se réveiller de leur long sommeil, les autres sor-

tent du tombeau, d'autres sont déjà sortis; tous sont agités

par la terreur que l'espérance dans quelques-uns semble

adoucir. On croirait les entendre répéter la strophe du DiES

IRJE : Recordare , Jesu pie , c/uod iuin causa tucc viœ , ne me
perdas Ma die.

Au-dessus se déroule une autre scène non moins effrayante,

le pèsement des âmes. I/archange saint Michel , le ministre

des vengeances , tenant en main la terrible balance
, pèse les

âmes; à sa droite, les anges gardiens lui présentent les âmes

qui ont été fidèles h suivre leurs conseils , et les conduisent

ensuite au lieu de l'éternel bonheur où elles sont déposées

dans le giron du père Abraham assis sous un dais; mais avant

d'entrer dans ce lieu, elles semblent devoir être soumises à un

nouveau contrôle , saint VxavYQ-Clavixjcr garde les portes du

paradis. A la gauche de saint Michel, le prince des démons

cherche à faire pencher la balance de son côté ; joyeux quand

on lui a livré une victime, il la transmet à ses cruels satel-

lites, qui la poussent devant eux en lui faisant déjà subir

joutes sortes de tortures
, puis la précipitent dans la cruelle

marmite , sous laquelle d'autres démons entretiennent le feu

avec une joie infernale. Ici c'est un pèle-mèle épouvantable

de toutes les conditions ; le pontife, la mitre en tête , le prince

avec sa couronne, la femme du monde avec ses atours, sont

entassés sans commisération , car tous sont égaux devant le

souverain juge , et Satan ne respecte et n'épargne personne.

Avec une élude plus sérieuse, nous pourrions reconnaître les

7
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(lilTéients \ict's (|ui soiU la cause de laiit de tourments : ces

serpents (|ui dévorent les seins de cette femme malheureuse,

le crapaud qui s'attache à cette autre, nous montrent déjà

les tristes victimes de l'impurelé. Mais jetons un coup-d'œil

sur les bourreaux : ne serait-ce donc pas assez pour nous

inspirer l'horreur du démon, de le représenter avec son corps

velu, sa figure contournée et grimaçante, ses cornes sur la tête

et des griffes aux mains et aux pieds? Non , il faut , dans l'es-

prit de l'artiste, que sa malice soit représentée d'une manière

plus frappante encore , et c'est pourquoi il a couvert d'un

é|)ouvantable masque toutes les parties saillantes de son corps,

mascpic sur les seins, sur le ventre, sur les genoux; une

longue queue se termine par une tète de serpent qui presse

de ses cruelles morsures ceux ((ui dans le trajet (|ui sépare le

plateau de la balance de la marmite enflammée, voudraient

ralentir le pas. Enhn, au sommet du tympan, J.-C. juge est

assis sur un trône ; sous ses pieds on voit en miniature la

tentation de nos premiers parents dans le paradis terrestre;

au-dessus deux anges tiennent les disques du soleil et de la

lune, témoins des vertus et des crimes; aux pieds du Sau-

veur sont à genoux la sainte Vierge et le disciple bien-aimé.

3larie toujours bonne, toujours compatissante, vient adoucir

la colère du souverain juge; saint Jean, fds adoptif de Marie,

semble vouloir rapjK'Ier au Sauveur la Cène et le (Calvaire,

dépositaires de son inimense charité. Des anges portant les

attributs de la passion , nu entre autres tenant les trots clous,

complètent la scène du tympan.

Les voussures de ce magnili(pie portail sont composées de

six rangs de figurines, séparés par des boudins ornés de des-

sins variés, c'est toute la cour céleste : au premier rang, une

troupe de Chérubins et de Séraphins à six ailes, (jui les enve-

loppent et ne laissent paraître que la tète et les pieds; le se-

cond rann est formé par les Anges et les Archanges: le troi-
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sièmc rang contient les saints de l' Ancien-Testament, et les

trois aiitros rangs, les saints et saintes de toute condition.

A gauche du portail central , est le portail du patron. Le

tympan divisé en trois, représente d'un côté, dans le pre-

mier compartiment , l'ordination de saint Ktienne , suivi des

six antres lévites (pii doivent recevoir comme lui l'imposition

des mains, de l'autre le g'néreux diacre entraîné hors de la

synagogue. Le second compartiment rappelle son glorieux

martyre, et le troisième , au sommet , nous montre le Sauveur

qui, bientôt, sera sa récompense, bénissant le premier

athlète de la foi et l'encourageant au milieu du combat :

Video cœlos apertos et fdium Iwminis sedeniem a dextris

Dei. (Act. Apost. cap. 7. 55.)

La cour céleste garnit les voussures.

L'autre portail est celui de saint Ursin , apôtre de Bourges.

Le tympan est aussi divisé en trois compartiments. Dans le

premier compartiment, saint L'rsin reçoit sa mission, il est

accompagné de saint Just, qui doit partager ses travaux; il

part , emportant avec lui les reliques de saint Etienne , mais il

meurt avant d'arriver à Bourges et est enseveli par saint Just.

Dans le second compartiment, il convertit Léocade, prince

du pays, et consacre l'église qu'il a élevée en l'honneur de

saint Etienne ; au sommet du tympan , il baptise Léocade et

son fds.

La voussure représente la cour céleste.

Ces trois portails appartiennent au XIIP. siècle.

Portail de droite. — Les deux autres portails à droite du

portail central, accusent la fin du XV^ siècle ou le commen-

cement duXVP. ; ils sont consacrés, l'un à la sainte Vierge

,

l'autre à saint Guillaume. Il est facile de reconnaître les 23 ta-

bleaux qui ornent la partie du soubassement , c'est le détail de

la vie de la sainte Vierge et les principaux traits de la vie du

Sauveur ; nous allons nous contenter de les indiquer : 1 ". Cou-
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leplion tic la sainte Vierge , Keuconlre de Joacliim ei d'Aune

,

auprès de la Maison-Uorée; 2". Naissance de Marie; 3". Présen-

tation, Marie monte les degrés du temple; i!i°. Mariage de la sainte

A ierge avec saint Joseph ; 5". Annonciation ; 6°. Naissance de

J.-C. ;
7°. Gloria in excelsis; S". Adoration des bergers;

y. Adoration des mages; 10°. Présentation de Jésus-Christ au

temple; 11". Fuite en Egypte, Les idoles tombent au passage

de la sainte famille ; 12°. Ilérode ordonne le massacre; 13°.

Massacre des innocents; 16°. Jésus au milieu des docteurs;

15". Ba|)lènH' de J.-C; 16". La Samaritaine; 17°. Entrée

triomphante à Jérusalem; 18°. Jésus au jardin des Olives;

19". Trahison de Judas; 20°. Condamnation du Sau\eur ;

21". Criiciliement ; 22". Descente de croix; 23". Uésurriclion

de J.-C.

Le tympan du portail consacré à la sainte Vierge est une

traduction en pierre de la légende dorée sur l'assomption de

Marie ; cependant , nous devons remarquer que cette traduc-

tion est fort abrégée et présente même quelques variantes.

L'artiste n'a point repiésenté les derniers n)oments de Marie,

car, en suivant la légende, il l'eût représentée assise, expi-

rant dans un transport d'amour; il a commencé son œuvre

au moment où, après le dernier soupir, son àme se réfugia

entre les bras de J. -C. qui était venu assister à la mort de sa

sainte mère. Il est à remarquer qu'ordinairement l'âme de

Marie est ,
par respect , vêtue, tandis que les âmes des autres

saints sont entièrement nues; cependant ici , contiairenient aux

usages adinis par les iconographes du moyen-âge, cette àme

est seulement voilée à la partie inférieure; ne nous en éton-

nons |)as , car il ne faut pas oublier (pie nous sommes à la

lin (lu W'. siècle ou au commencement du WI'. ; les ar-

tistes faisaient alors bon marché des usages et des con\enances.

A la tète du lit, saint Jean porte la palme; de l'autre c»)té
,

un apoire a^si's lit d.iiis un li\re ouvert sur ses genoux: saint
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Pierre se lieiil penché vers le milieu du lil , lel est le motif

du premier compartiment du tympan ; le second contient

l'assomption de Marie ; elle s'élève glorieuse vers les cieux

,

soutenue par deux anges qui tiennent une large draperie,

deuv autres anges balancent l'encensoir devant leur reine, et

deux autres portent des coupes remplies de parfums. On re-

trouve encore des anges avec des coupes et des encensoirs

,

dans le tableau placé au sommet du tympan; an milieu d'eux,

J.-C. couronne sa sainte mère qu'il a fait asseoir sur le même

trône. Adsiitit regina a dextris luis. La cour céleste garnit

les voussures.

Le tympan du portail de saint Guillaume est orné des prin-

cipaux traits de la vie de ce saint.

Après l'étude du portail, le Congrès est rentré de nouveau

dans l'intérieur de la basilique ,
pour contempler les magni-

fiques vitraux qui forment son plus bel ornement ; il ne

s'agissait pas ici d'expliquer les différents sujets représentés

sur ces vitraux, le temps manciuait, et d'ailleurs les savants

travaux des pères Martin et Cahier sur ces légendes diaphanes

étaient, au musée de la ville, à la disposition des membres

du Congrès , il s'agissait de juger des restaurations récentes

qui y ont été exécutées par M. Thevenot, de Clermont. L'ar-

tiste était témoin de cet examen , il attendait avec confiance

le jugement que devait porter ce jury impartial ; bientôt des

félicitations unanimes le dédommagèrent amplement de cer-

taines critiques mal fondées, et qui, heureusement, n'avaient

pas ébranlé son courage dans l'imporlant travail qu'il avait

entrepris.

En longeant le chœur pour se rendre à la chapelle nouvel-

lement consacrée au Sacré-Cœur de Jésus , tous les membres

du Congrès faisaient des vœux pour voir disparaître cette

lourde muraille ([ui obstrue les arcades latérales du chœur et

les stalles qui y sont adossées. Déjà, grâces aux démarches
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(le s(»ii Kininoiico '\l}^^ le cardinal Dupont , ar(lievè(|iie de

Bourses, les deux pilastres (pii déliyuiaieiit reiiliée du clueur

ont été enlevés ; espérons (pi'il en sera de inrnie de cette

masse inutile et disgracieuse.

Nous terminâmes la \isile de la cathédrale par la chapelle

du Sacré-('-œur ; un jeune artiste exécutait dans celte cha-

pelle un autel surmonté d'un retable dans le style des pre-

mières années du XM'. siècle. L'autel , tout à la fois simple

et léger, présente cependant lesdétails d'ornementation adoptés

à cette éj)oque ; ce n'était pas là pour lui le point de la dilli-

cidlé. .Mais comment composer un retable du XVI'. siècle

|H)ur une fétc , pour une dévotion qui ne fut établie qu'un

siècle plus tard. Xous montrer le Sauveur avec son cœur

enllamnié , ou la poitrine eut r'ou verte pour laisser échapper

des jets de flammes de ce foyer de charité , eût été sans

doute une pensée digne d'un artiste chrétien, mais c'eût été

un anachronisme; le pélican se déchirant le flanc pour nourrir

ses petits, était un symbole consacré depuis long-temps pour

exprimer toute la générosité de I "auxtur de J.-d. jiour les

hommes Pir pelicaiie, Jesu Domine , me immundiiin muiida

(HO satKjnine (saint l'homas Aq.
) ; mais l'arlisle n'eût eu

aucun mérite à exécuter un sujet aussi simple. AI. Dumoulet

a su tout concilier, le véritable sentiment religieux, les prin-

cipes iconographiques et la chronologie , tout en adoptant

un champ assez vaste |)our exercer son talent.

Personne ne lui fera un reproche d'a\oir \oulu s'inspirer

en contemplant le Christus coiisolator de Scheiïer ; ce n'est

point ici une copie servile , c'est une imitation enrichie de

nouveaux détails.

Au-dessus de la porte du tabernacle (pii est no\é dans la

niasse de pierres du bas-relief, le (Christ au nindje crucifère

est assis au milieu d'un chœur de Chérubins ; il montre aux

malheureux (pii sont à ses pieds , les cicatrices de .ses mains.
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et sa robe eiUr'ouverte laisse apercevoir la plaie de son côté ;

à sa droite est la consolatrice des allligés , consolatrix afflic-

torum; Marie, de concert avec le disciple bien-aimé qui est

à la ptauche du Sauveur, intercède pour ceux qui souffrent.

Au-dessous , à droite et à gauche de la porte du tabernacle ,

deux saintes sont agenouillées et unissent leurs prières à

celles de Marie et de saint Jean : l'une est sainte Jeanne ,

elle tient en ses mains une couronne d'épines , tandis que la

couronne royale qu'elle a dédaignée est à ses pieds ; l'autre

est sainte Solange, au tombeau de laquelle une foule de

malades et d'infirmes viennent si souvent implorer leur gué-

rison. C'était bien là la place de ces deux saintes, non seu-

lement parce qu'elles sont les patronnes du Berry , mais en-

core parce que leur résignation et leur courage dans les rudes

épreuves auxquelles la Providence les a soumises, doivent

être les vertus de ceux qui souffrent. Deux anges planant

au-dessus de la foule qui considère le Sauveur, portent chacun

un lambel avec cette inscription : Venite ad me onines qui

laboratis et onerati estis , et ego reficiani vos. Tous semblent

répondre à cette généreuse invitation par ces paroles de saint

Paul : Adeamus ergo cum fiducia ad Tronum.

Toutes les conditions avec leurs peines et leurs misères,

toutes les infirmités, toutes les grandes douleurs se trouvent

réunies; c'est, à droite, un pauvre prisonnier avec sa famille

éplorée, un esclave chargé de chaînes, un guerrier malheu-

reux, un sculpteur tenant en main son ciseau, cfue son talent

n'a su garantir de la misère , puis le Dante accompagné de

Béatrix ; à gauche, à la suite de la personnification de l'Es-

pérance , on voit un marin avec un mât brisé , une mère

priant pour sa fille malade , une pécheresse essuyant les

larmes du repentir , un poète , un aveugle avec son bâton et

sa pannetière : la résignation personnifie enfin une famille

chrétienne qui conserve la foi dans le malheur. Vingt-sept
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personnages composent ce niai;nirK|ue has-relief inspiré i)ai-

la foi.

Pni^>scnt les justes ('Idi^es qne le Congrès a adressés à l'an-

tenr , être pour lui un noinean motif d'enconragenient , (pii

l'engage à persévérer dans l'art chrétien qu'il paraît si bien

comprendre !

Le secret airc-gciicrul du Congres nrelieologiqur

,

l/abbé Crosmer.

VISITK DES M«.M MIMS AM tOL'IS DK I{<Hll(;HS.

Le /j octobre lH/49, à midi, le Congrès archéologique s'est

réuni au palais de Jacques Cœur, salle de la Cour d'assises ,

pour la visite des monuments antiques de la ville de Bourges.

Le Congrès s'est dirigé vers la maison de .>L Rerry , con-

seiller à la Cour . membre du (Congrès , qui s'est empressé

d'indiquer les restes de débris romains existant dans les di-

verses parties de l'édifice cpi'il occupe.

Après avoir remanpié dans le salon cU' M. lU'iiv un

admirable vase de faïence française , de forme ovalr , de la

fin (lu XVI . siècle , les visiteurs sont descendus par un

escalier de /j6 marches dans un souterrain voûté dont deux

parvis, formant un angle rentrant, sont entièrement construits,

jusques à la hauteur de 2"'. 60''. environ , de pierres de grand

appareil romain ,
qui évidemment proviemienl d'un édifice

antique , et ont été jetées en désordre dans les nouvelles fon-

dations pêle-mêle avec des débris de colonnts antiques dont

le fût est cannelé ; on a remarqué une base d'un profil assez

pur , et un fragment de chapiteau corinthien dont les

détails du tailloir accusent la fin du H', siècle; un tronçon

de colonne décoré de tro|)liées ; un autre tronçon orné de

feuilles d'eau et de feuilles d'acanthe crispées ; tout enfin in-

dique que ces restes proviennent d'un édifice romain (lequel-
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qu'iinporlaiice , avoisinanl les rcmparis de l'ancienne ville de

Bourges, lui effet , au rez-de-chaussée et an milieu de la

maison de M. Berry, on remarque une tour romaine; bien

conservée à l'intérieur
,
joignant l'ancienne enceinte qui , de

ce point , se dirigeai! , à droite , vers le palais de Jacques

Cœur , construit sur la ligne des fortifications romaines , et

de l'autre côté , à gauche , allait rejoindre les murs antiques

((ue l'on remarque à l'entrée de l'hôtel de la préfecture.

Après l'examen de ces débris de la civilisation romaine dans

le centre des Gaules, le Congrès s'est transporté dans le jardin

de la préfecture, où l'on a retrouvé la vieille muraille et une

colonne milliaire assez bien conservée. De l'hôtel de la pré-

fecture la réunion s'est dirigée, par les rues adjacentes , vers

la porte de Seraucourt où se trouve ujie porte romane du

\ir. siècle, appartenant à l'ancienne église St. -Irsin. Cette

belle porte, qui présente des détails curieux, tels qu'une chasse

et un zodiaque , où l'année commence en février , a été pré-

servée d'une destruction complète, par M. de Barrai, ancien

préfet du Cher, qui la fit placer en cet endroit pour la sauver,

en l'utilisant , du marteau des démolisseurs modernes.

L'enceinte romaine, assez bien conservée jusques à la hau-

teur de [\ h 5"'.
, et qui va de la porte de Seraucourt au jardin

de l'archevêché par lequel elle se replie en retour par un angle

droit sur la cathédrale , a ensuite attiré l'attention du Congrès.

On a d'abord rencontré, h 50"'. environ de la porte, une tour

construite en grand appareil romain
,
par exception au mui-

d'enceinte , bàiie en petit appareil avec des chaînes de briques

aftèctant des hauteurs inégales.

IM. Thiollet , membre du Congrès
,
qui s'occupe avec un

zèle infini de recherches sur les édifices antiques , avait eu

l'heureuse idée de faire pratiquer des fouilles, et on a pu juger

ainsi que la base de la tour, ou stylobate, sur lequel repose la

tour ornée de pilastres très-peu saillants , avait été enterrée

par des attérissements successifs.
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M. l'Iiiolk'l a fait icmaïqucr ([ue la présence de pilastres

MMiihIables a\ail rlé conslatéc [)ar lui à Sens. i>l. de Canniont

a in(li(iué le inènse système dans([nelques tours des enceintes

d'Arles et de l'érigueux.

l ne autre tour, dans le jardin de rarchovèclié, est construite

en petit appareil avec chaîneaiix de hricpies assez rapprochées

jusques à lleur du sol du jardin. Des fouilles dues encore à

j'ohligeaule activité de M. Tliiollet . sur un des lianes de la

tour , ont fait \oir le grand appareil sous le petit, ce (pii rend

probable l'opinion que cette dernière tour est semblable ,

dans le bas, à celle (pie nous avons décrite plus liant , ce que

rexliaussemenl seul du sol a empêché de reconnaître.

Là s'est arrêtée l'excursion; les débris de l'enceinte anlitpie

se perdent dans le dédale des édifices modernes au-delà de la

cathédrale.

Le secrétaire

,

Berry.

Excursion archéologique du 5 ociobre.

Le .5 octobre , à onze heures, les membres du Congrès ont

continué leur excursion archéologique, et visité les monuments

du moxen-àge (pie renferme la \ille de Bourges. L'attention

principale du Congrès a été dirigée d'abord sur l'hôtel .lac(pies

Cœur, lieu de ses séances, monument remarquable , élevé

par l'argenlier de (iharles Vil, sur les débris d'une construc-

tion gallo-romaine qui formait l'enceinte de l'ancienne \ille.

Ce magnifique monument , où les arts du moyen-âge qui

précédèrent la renaissance ont étalé les trésors et les caprices

de l'imagination , a été exploré dans toutes ses [>arlies , de-

puis remplacement des cui.sines jusqu'au donjon ; partout le

cachet du iiiaîtic, (|iii fit construire celte somptueuse demeure,
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se lencoiUre gravé sur la pierre. La parlic qui a attiré plus

spcciaieini'nl rallciilion du Congrès a été la magnifique cha-

pelle de ce véritable palais du moyen-àge , où l'élégance de la

forme le dispute à la hardiesse de l'art. Il est à regretter que,

dans raj)propriation du palais de Jacques Cœur au service des

tribunaux qui y tiennent leurs séances , on ait en quelque

sorte mutilé la chapelle en établissant un étage qui coupe en

deux parties ce véritable chef-d'œuvre de l'architecture de

l'époque : dans la partie supérieure, on trouve d'élégantes et

remarquables peintures à fresque.

De là la Société s'est dirigée vers l'hôtel dit de Cujas , rue

des Arènes , autre monument qui accuse l'époque de la re-

naissance , et où l'on retrouve le mélange de la brique aux

matériaux qui entrent dans la construction de l'édifice, orné

de jolies arabesques sur le portail extérieur actuellement

muré. Des débris de fresque extérieure, et des traces d'inscrip-

tions mutilées par le temps attendent que des explorateurs

viennent les arracher à l'obscurité à laquelle ils paraissent con-

damnés. Le nom du célèbre Cujas leur mériterait au moins cet

honneur. L'édifice qu'habita le grand jurisconsulte , sert ac-

tuellement de caserne à la gendarmerie.

Au sortir de l'hôtel Cujas, l'ancien hôtel-de-ville de Bourges,

rue du Paradis , aujourd'hui le petit collège , attirait natu-

rellement les membres du Congrès qui avait à fixer son atten-

tion sur une construction qui remonte h l/;88 , et remar-

quable surtout par une tour servant d'escalier , sculptée et

ornementée du haut en bas d'une manière fort curieuse et par

une salle , au rez-de-chaussée , dans laquelle se trouve une

cheminée colossale du moyen-âge , offrant les armes sculp-

tées de la ville de Bourges , avec ses supports de grande di-

mension , et dont tout le manteau est semé de moutons. Cette

pièce sert de réfectoire.

Après le petit collège , et en suivant toujours l'enceinte
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galld roiiiainc , on Iroiivc , nie des McilIcs-IMisons, riiùlcl

J'Alleinaïul , occiipr' aujourd'liiii j)ar la conliéiie des Sœurs-

Bleues , inomiiiiciii tlii moyen -àu;e , non moins remarquable

(|uo les pn'cédents par rélégaiice et le (ini des ornements et

l'originalité de la composition. Cet édilice , de la lin du \V'.

siècle et du XVT. , est d'autant plus intéressant pour l'art

,

qu'il constate l'état fort avancé de la sculpture à cette époque.

L'excursion s'est terminée par la visite de l'ancien grenier

du chapitre métropolitain de St.-Ktienne , monument du

Xlir. siècle, également aj)puyé sur l'enceinte gallo-romaine ,

à peu de distance du portail latéral nord de la cathédrale. Cet

édilice n'oIVre de remarquable , outre son anlicpiilé , cpie ses

voûtes à ogives surbaissées , (pii soutiennent l'étage supérieur

destiné à recevoir les grains auxquels le chapitre avait droit.

Létage inférieur est occupé actuellement par une |);u-tie des

chevaux du régiment d'artillerie.

Avant de leprendre le cours de ses séances, le (longrès a vi-

sité, avec le plus grand intérêt, l'exposition régionale des pro-

duits de l'industrie dans l'anciemie église des Carmes , et a

reconnu avec |)laisir ((ue les produits, en grand nombre et

variés, répondaient à l'attente générale de la Société; quoi-

([ue la plupart des exposants n'aient pas eu le temps sullisant

pour préparer de brillantes productions , il est aisé de voir

cependant ,
par ce qui a été présenté , tout ce ([u'on peut

attendre, pom- l'avenir, de riuduslrie locale sliumlée j^ar des

encouragements périodiipies.

iNoTA. Plusieurs excursions devaicnl ("trc fnilcs dans le (iopar'emenl

(lu Cher après la session du Congrès :rinlcnsilé avec laquelle le choléra

a sévi dans les campagnes qui devaient tHrc >isilées, a forcé de renoncer

à ce projet de »o}a;;e archéologique.
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RAPPORT

l)E M. i.i: MAISTUK I) A\ST Vli\G
,

SUR LES QUESTIONS 29 ET 30 DU PROGRAMME.

Messieurs,

La commission que vous avez nommée s'est réunie hier , à

trois heures , sous la présidence de i\I. l'abbé Auber. Elle était

composée de MM. l'abbé Crosnier, Durand, de Girardot, Pefers,

Le Maistre d'Anslaing; elle s'est occupée des questions archéo-

logiques ,
29'-. et 30^ du programme, et m'a chargé de vous

j)résenter le résumé succinct de ses observations.

Les deux questions comprises sous les n"». 29 et 30 sont

connexes ; la solution de l'une implique la solution de l'autre.

La commission les a donc comprises toutes deux dans ses

observations.

Elle a reconnu la difficulté de classer d'une manière pré-

cise les monuments des X^ , XI<". et X^^ siècles. Celte dif-

ficulté vient souvent du style différent des diverses écoles

qui ont brillé dans des contrées importantes , et qui de là ont

rayonné à de longues distances. Ainsi , dans le classement

méthodi(iue des monuments , il faut tenir compte des temps

et des lieux; des temps , car le XP. siècle ne donne pas les

mêmes résultats dans le midi de la France que dans le nord

,

la Belgique et l'Allemagne. Il faut aussi avoir égard aux divers

styles des provinces et des ordres religieux , dont l'influence,

au moyen-àge , est incontestable.

Cependant, la commission a reconnu aux constructions des

iX'. , X^ et XI'. siècles (de la l'^ partie du XI", surtout),
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(les caraclôiL's l)icii tranclu's
,
qui no pcniictli-nt pas do les

oonfoiulro avec les moiiumeiils dos âges siiivaiils , plus ornés

cl plus développés.

D'abord le |)lan de ces édifices est restreint et fait sur une

petite échelle. Les constructeurs inexpériu)ontés n'osaient en-

treprendre de vastes monuments. Les collatéraux ne s'y dé-

veloppent point autour de l'abside, comme on en rencontre

souvent au\ é|)0([ues postérieures de transtition. L'absence de

collatéraux a paru un signe important. Quant aux formes

arcliitoctoniquos , il est plus dillicile de conslaler leur style

d'un siècle à l'autre , d'un pays à l'autre , parce que les nuances

de ce style sont inlinimonl variées. D'ordinaire les moulures

.sont grossières, les chapiteaux rudes et d'une forme cubique,

les bases mal équarries. L'inhabileté se révèle dans ces con-

strurlions rudimontairos
, qui ont cependant un grand intérêt,

parce qu'elles présentent le point de départ de l'art.

Vous le comprenez, Messieurs, la commission ne peut vous

offrir une solution nette et comme mathématique à des ques-

tions aussi vastes et aussi complexes que colles comprises .sous

les n"*. 29 et 30. Il faudrait pour cela que les études archéo-

logiques fussent plus avancées qu'elles ne sont. Elle fait donc

des vœux pour que les observations soient poursuivies avec

zèle et indiquées avec précision. Il faudrait dans ce but étu-

dier et décrire soigneusement les caractères archilectoniques

des monuments dos \'
.

, XI', et XII'. siècles , et les coin|)arer

enir'eux. (lotte comparaison est très-propre à faire ressortir

Icius (lilïérences, et ces différences constatées avec soin condui-

raient infailliblement à établir la chron(»lngio archéologique.

La commission prie donc le Congrès de faire un appel aux

Sociétés savantes et aux hommes instruits , et de recueillir le

résultat de leurs observations. Ce ne sera qu'à l'aide de ces

recherches et de ces donunenls . qu'on pourra arriver à la

sdlulictn pro|X)sée.
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RAPPORT

DE MM. AUBER ET ÏHEVENOT

SUR LE PORTAIL IHÉRIDIOWAL

DE LA CATHÉDRALE DE BOURGES.

111

Messieurs ,

Nous avons à vous rendre compte , M. l'abbé Auber et

moi , d'un nouvel examen de la porte méridionale de la ca-

thédrale de Bourges que nous avons étudiée après l'excursion

archéologique du 5 octobre.

La porte, se composant de quatre archivoltes en retrait, est

une addition ; le porche seul et ses piliers sont de la con-

struction du monument.

Cela se déduit aisément de l'entablemenl et des bases du

portique juxtaposé à l'entablement de la porte , dont les

profils sont différents ; celte soudure est très-sensible. Nous

considérons donc la porte du XIP. siècle comme un hors-

d'œuvre utilisé et venu d'ailleurs.

Il y a lieu de douter fortement que la partie du tympan ,

où sont sculptés les Apôtres , soit exactement de la même

époque que la poi-te ; les figures sont d'un faire différent qne

les grandes figures placées dans les piliers des archivoltes.

La première archivolte extérieure représente , à gauche ,

en commençant par en bas
,
près de l'entablement , la sainte

Vierge assise, couronnée , chaussée et tenant un lys à la main:
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.iii-dessus , saint Jean , inihciho, avec un ph^iact^re : les

Irois autres Kvangélistes barbus, avec des rouleaux.

De l'autre côté saint Joseph assis avec un bâton en forme

de T/irtM; au-dessus , en remontant , Daniel, Jérrnue , Iv/.é-

rhiel et Isaïe.

La seconde rangée de figures est composée d'Anges. La

première figure , à gauche , est Sophonias , les deux autres

in( (uuines ; Sophonias est ronronné , vêtu d'une chlamyde ,

chaussé et barbu , il tient ini |)h\lactére avec ces mots : So-

plwiiias pj-oplieta, en lettres du \IP. siècle.

Le deuxième lient un livre; le troisième, un objet indéter-

miné encore. Ils ont la chhimyde et sont chaussés ; le troi-

sième est barbu , le deuxième imberbe , tous les deux cou-

ronnés.

A droite, le premier est .Moïse , dont le nom, en lettres

bleues , est écrit de haut en bas sur les tables de la loi , qu'il

|K)rte appuyées sur le bras gauche. Il a une mitre ou coiffure

(le forme particulière ; il est barbu et chaussé , et porte un

manteau.

Le deuxième est imberbe , chaussé , couronné , et vêtu

d'ime chlamyde.

Le troisième est Jonas prophète , il a nwc calotte grecque

et un |)li\lactèrc cassé , a\ec un débris de son nom. Il est

l)arbu , chaussé, et porte la chlamyde.

Les sujets des cliapileaux sont à gauche , en allant à droite:

1". l'Kxpulsion (lu Paradis terrestre, 2". la Transgression;

La fable (l'A ndroMK'de le monstre, Andromède et le ca-

valier), ligure adoplé(! par l'Lgli.sc au moyen-âge ,
pour ex-

primer la défense de l'âme par la grâce ;

David jouant de la harpe , ( t un Centaure.

A droite , en allant à gauche , la lutte d'un guerrier cou-

vert d'une cotte de mailles et d'un bouclier pointu, contre un

iiioiisiic rcinersé: àc("»lé. luiefonune assise, rniironnée. L'église?
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Le donxièmc , doux (Iraçjoiis ailes (h'voraiU une fmio (figu-

rine sans sexe, au-dessous uu lièvre fuyant au galop, (i'esl le

démon s'emparant de sa proie , et la peur intérieure qui suit

la mauvaise conscience. Hgnre de l'àmc s'abandounaul sans

défense aux passions qui rattaqucut.

Le troisième , Samson déchirant la gueule du lion , un

sphinx ou dragon tenant sous lui une figurine sans armure,

couverte d'un bouclier. C'est le chrétien se débattant contre les

suggestions de l'enfer. Symbole du chrétien qui remporte la

victoire sur le péché.

Le quatrième , le sacrifice d'Abraham , en deux scènes ;

Dieu ordonne le sacrifice , Isaac est sur l'aulel.

Le milieu du tympan est occupé par le Christ et les quatre

animaux symboliques.
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l*ni* m. TIIIOMET .

AJfMiliro tie la Soriflr franraiso |)uur la roii«orvalioii des

inoiiumciils l)islori(|uos.

(Drsrriplion des planches A et b,.

ri. A. rii^. 1. — iMaii (k' la ville actuelle n, o, p, 7, r,
;

elle a environ 'i,3(H)"'. de ciicnil : c'élail aussi le |»lan de la

ville des Gaulois lorsque Jules César en fil le sit'^e l'an 'i2

avant .lésïis-Clirist. Cette ville était Initie sur un coteau dont

la i^entc est d'environ 36"'. La ville anti(|ue ne jMjuvait f^nère

s'ap;randir, car elle était limitée par la rivière, el les marais

l»ar le bas , depuis o, p, q.

Les premières constructions des Romains furent de faire ,

au soumiet de la côte , un édifice figuré en i, k, l. m : il do-

minait la ville et la campagne. La position des Arènes se trouve

conservée par les rues : de Jacques Cœur a, 0, jIc l'aradis/;,

c , de la Monnaie c d , etc. L'ensend)le de toutes ces rues

forme une ellipse dont le grand axe est de 300"'. et le petit de

2/jO'". , dimensions égales à plusitius édifices de ce genre.

Les murs de la ville gallo-romaine occupcnl un dévelop-

jx'menl d'environ '2,000'". Ces murs étaient llanqués de 30

tt)urs ; il n'en reste plus qu»- 9 . eu partie engagées dans des
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maisons parliciilirics. \a\ chàkMii de .lac(|iK'S Cœur csl bût

sur ces iiiiirs , cl on voit ciuorc Mois do ces loius Ibrinanl le

r"/,-(le-(liaiissée et le 1"'. éla^e. Leur coiislniclioii esl reinar-

<|iiahle ; elle esl composée d'assises d'un polit appareil avec

cordons de bri((nes.

Fig. 2. Tour antique. — Kilo a dû faire partie de l'acro-

pole qui domine la ville et la campagne. A l'épotiuc gallo-

romaine , c'était un fort ou ciladelle ,
pour la défense. Au

moyen-âge on fit élever une grosse tour que l'on nomma Tour

de Berry. (La fig. 3 n'en donne qu'une faible idée.) La

tour, fig. 2, sert aujourd'hui de magasin à poudre, c'est

un reste des constructions des Romains. On peut par cette

belle construction a\oir une idée des monuments détruits trop

tôt pour l'histoire el la science archéologique. Les fouilles qui

ont été faites au pied de cette tour ont montré que l'appareil

était soigné ; les joints , dans l'épaisseur des murs , élaienl

posés sans mortier, le parement des pierres n'a pas été ra-

gréé ; toutes les surfaces sont travaillées : on a fait seulement

une ciselure sur les quatre arêtes du parement pour faciliter

à l'ouvrier la pose verticale ou horizontale (1).

Fig. 3. — Vue de la grosse tour d(! Berry (2) et du châ-

teau-fort du moyen-âge ; la tour i est représentée plus en

grand, lig. 2 ; la tour k est démolie, la lour / esl celle repré-

sentée fig. ti , les bossages formant l'aj^pareil de la grosse tour

sont dessinés fig. 1 bis. — On voit le potitqui servait de com-

munication du fossé h la porte d'entrée.— On distingue par-

(1) Celle remarque est la iuliiic pour ks piencs d'un grand appa-

reil des murs de la ville de Sens. — Les murs anliques à Athènes sont

construits aussi de celle manière.

(2) Celte vue a été faite d'après deux anciennes gravures représentant

le siège de la ville lors d<'s guerres de r('li,i;ioii (les ligures ont été

supprimées).
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faitomcnt dans celle fij);nre les coiistrnrlions çiallo-roniaines ei

le imir do l'cnceinle du nioyen-àge.

Fig. U.—Celle tour indique la conslriiclioii des niiu-s gallo-

romains ; il y avait deux tours , espacées de 5'". seulement.

Files foiuiaient l'entrée de la citadelle et avaient une sortie

dans la campagne , le plan de celte porte est (ig. 1 1er.

Fig. ;> et 6. — Détails de la construction des nnirs gallo-

roinains. Le petit appareil est formé de pierres calcaires dures,

sabloneuses comme du grès ; on y Irouve un mélange de pierres

tendres, leurs dimensions sont de 9 à 10"^. de hauteur sur 12

à H de longueur. Le nondjre des assises varie de 1 , 2 , 3 ,

/i , 5 , 6 , 7 et 8 de hauteur , pour une , deux ou trois couches

de briques posées horizontalement et dont la queue forme

ilai.son avec la maçonnerie du mur.cpii varie d'épaisseur entre

2"'. 30 et 3'". Le cordon de hritiues et le petit ap|)areil régnent

dans rinlérieur comme a l'extérieur. Au sommet il y a l'ap-

parence de briques en saillie , mais il n'y a ]ias de couron-

nement.

Fig. 7. — Plans et cou|)e d'une tour gallo-romaine, avec

les consiructions moyen-âge (pii y sont accolées. La coupe de

la tour fait voir deux étages de belles constructions : le l'^

est une pièce cylindri(pie (1). On descend dans la coura,

puis dans les caves b (constructions moyen-âge j, et on arrive

dans la pièce circulaire c; elle e.st voùlée en cul-de-four et

construile en petit appareil et cordon de briques, comme à la

fig. 6; après avoir descendu 36 marches, on arrive dans la

pièce X , (|ui est d'un aspect imposant et fort curieuse poiu-

sa construction. On est frappé d'abord à l'aspect de ces blocs

de pierre dont une partie sont ouvragés et disposés , comme

la petite Mie fig. S le fait voir. Onel homme, en erfct , seu-

il) Il l'xistc ;iii-<l('ssiis nii riiitrc »'l;if;i' a\fc une f;r;iii(lc rlicniimc <lii

XVI'. sirrji-, iiKiis (in ii'u rniilii idiiiplr (|m<' dr la pailic anli(|iic.
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sible à riiarinonit' des proportions , du boau , de roiégaiice ,

ne sera pas étonné de ce calios : ce sont des chapiteaux , des

bases, des iùls do colonnes , des pierres ouvragées en bossages,

etc. , et si la vue se porte au plafond , on ne sera pas moins

surpris de voir une voûte plate-formée de fragments de pierres

jetés pêle-mêle avec un peu de mortier pour les tenir. Dans

les passages , les pierres se tiennent sans mortier , par leur

simple contact ; on voit des fragments de corniches, des mo-

dillons d'une grande dimension , dont le profd seul est visible

(la ligure 9 l'indiciue). Sortant de cette salle, on se trouve en

face d'un passage bien voûté , mais dont le sol en terre est en

plan incliné , on arrive au carrefour m creusé dans le rocher

et voûté. Ces constructions n'ont pas été terminées , on y ren-

contre quatre issues commencées et dont les entrées sont pa-

rementées ainsi que les voûtes. Ces excavations ont été com-

mencées , je présume , pour établir une communication avec

d'autres tours sans sortir ni être vu du dehors. Une cinquième

ouverture qui descend dans la pièce marquée n , est à 20"\

au-dessous du sol de la cour. Cette pièce a h"\ sur 3 , elle

est voûtée en demi-cintre et la voûte a 2'". d'élévation ; le pa-

rement des nmrs et la voûte sont en petites pierres assez bien

travaillées pour le lieu où elles sont placées.

Détaillons ces beaux fragments d'architectur'e antique , que

l'on voit d'abord en frissonnant ,
puis que l'on étudie avec

plaisir; ils sont dessinés pi. B. fig. 1 à 7 et IZi.

l'I. B. — Le chapiteau fig. 1 vient d'une colonne engagée

dans le mur comme l'indique le pian lig. 2, Il fait partie de

la fondation de la tour fig. 8 pi. A. Ce chapiteau a de parti-

culier que chatiuc lobe se trouve séparé par une feuille lan-

céolée , dont la coupe ou le profil est fig. 3. Ce principe n'est

pas régulièrement observé , on ne le voit pas appliqué aux

rinceaux qui remplacent les petites volutes ; ces rinceaux sor-

tent du caulico'e et forment les volutes. Serait-ce une raison
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|Mtiii- lui îissiniHT mit' ('-iMMUic plus ircciiU'. rominc piir cvoin-

|»Il' k- hizaiiliij ou )»• IJas-liiiipiit' , coiiiiiK' (|inl(|ii('s |)fis<»iiiic>

le siip|)os«.'iU ? Esl-ct" il (lin- parce (piil n'a pa-^ dt- \oliitfs,

fomine k- chapiteau coriiilliieii , (pi'il ne |)uisse èlic aiiliipie?

Non. De Hombrciix fragmenls de cliapileaux trouvés dans la

ville de Sens sont dans le mèuic cas, ils sont ornés de leuil-

lages counne le clia|)iteau rorintiiicii , mais les feuilles ne

sont ni acanthes, ni persil, ni olivier, etc. ("est l'œuxre d'une

é(ole particulière cpii cherchait à bien faire sans s'occuper de

ses prédécesseurs. A Athènes les chapiteaux de la tour des

Vents et du monument de Lysicratc n'ont pas de volutes. Les

anciens puisaient dans l'intarissahh; nature les motifs de leur

ornemeutalioii, et ils en ont tiré un |)arti si avantai^eux ([u'ils

resteront toujours comme des modèles à sui\re.

Le chapiteau dont nous nous occupons est une ciéalion

grecque exécutée dans notre pays; il a toute l'originalité des

chapiteaux ornés lor^pi'ils étaient indéieiiniués dans leur ca-

ractère. Les ornements pui.sés dans la nature subissent sous

la main du sculpteur beaucoup de modificaiions , celui-ci a

de particulier la décou|)ure des feuilles et la formation des

bt-aux rinceaux «pii remplacent les volutes sans avoir recours

à ces lanières ou bandelettes coupées parallèlement , que les

artistes de la renaissance ont voulu tracer avec des courbes

décrites au compas. Ces rinceaux sont disposés syinétri(|ue-

ment [xmv foruier un dessin arabescpie très-gracieux.

Fig. U et 5. — Deux tronçons ou tand)ours de coloiines

de 80^ de diamètre ; l'ctruementalion est \arièe : l'un est di-

vise en (piatre compartiments (pii s'èlè\enl \erticalement et

(pii sont remplis par des orueui"nts militaires. Le .second lam-

lM)ur est (lu nombre (k's co|(»nnes si nmiliplièes à Konie où

les ornements c')u\rai*Mit les beaux luis des (olonnes dèj.j si

riches par lescannelures, t\pes prnnordi.uiv de la décoration.

Jl y a (iuel(|uefois abus de richesse d'ornementation.
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Vi\^. G. — Base de colonne , elle a GO' . de dianièlie ; on

peut supposer qu'elle a du s'ajuster avec le chapiteau lig. 1
,

qui a 50"=. de diamètre sur sa face et /i8 du côté où il est en-

gagé. La diminution du fût de la colonne serait d'un sixième,

quantité exigée. Les cannelures sont remplies par une ba-

guette.

Fig. 7 et 8. — Elévation d'une corniche qui a été trouvée

dans les murs gallo-romains et qui est aujourd'hui dans le

jardin de la préfecture de Bourges ; ce dessin sur une trop

petite échelle ne peut donner qu'une idée de la beauté de

cette corniche.

Les lig. 9 à 12 sont des fragments de frises.

La fig. 13 est une architrave.

En résumé, il existe une grande analogie entre les murailles

gallo-romaines de la ville de Bourges et celles de la ville de

Sens; par leur périmètre d'abord
, puis par leur disposition ,

leur construction et les matériaux employés (de petits appa-

reils avec cordon de briques). Le soubassement est construit

avec des pierres d'un grand appareil ; ces pierres proviennent

de la démolition d'édifices somptueux : les sculptures qui

existent sur leurs surfaces en sont la preuve.

Parmi les pierres sculptées existantes il y a : deux corni-

ches , deux frises et deux architraves de compositions diffé-

rentes , ils sont de la plus grande richesse ; on voit aussi un

chapiteau , des bases et des fûts de colonnes. Tous ces orne-

ments ont un caractère particulier , et si on en trouve qui

aient du rapport avec les sculptures du I". siècle de notre

ère, c'est qu'ils n'appartiennent pas aux monuments primitifs.

Il y a encore cette même analogie entre les nmrs de la ville

de Bourges et ceux de Sens , c'est que tous deux sont con-

struits avec des matériaux employés primitivement à des con-

structions riches.
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rlusieurs >illcs de Fiance offreiil des exemples analogues.

Le slvie d'arcliileiluie el d'onieiuentalioii , cxéculé dans ces

deux \illes el à des é|)0(iues (|ui ne jK'uxent diiïérer (|ue de

pt'ii d'années, oITrc néanmoins deux écoles distinctes ; ils ont

chacun un caractère de coniposilion (|ui appartient à la loca-

lité et ce n'est (ju'en comparant ou les |)iein's , ou le dessin

en grand ([ue l'on peut bien s'en rendre compte.

L'histoire des édifices ne se borne pas à l'étude des frag-

ments de pierres trouvés sur les lieux ; l'étude n'est complète

que lorsque l'on y ajoute l'histoire des peuples, de leurs con-

(piétcs , de leur religion , de leurs mœurs.

La présence des Romains à Avaricum date de la con(iuéte

de César , mais ils ne pensaient pas à se fortifier, ils cons-

truisirent seulement les édifices utiles à leur usage et inconnus

aux Gaulois. Voici donc l'origine des |Mcmiers édifices ro-

mains dans notre pays.

On doit aux Romains des temples , des thermes , des

bains , des théâtres , des arcs de triomphe , des roules pour

les grandes communications, des pierres tumulaiics, rappelant

à la |)ostérilé les noms des magistrats (pii rendaient serxice

au |)ays.

Toutes les cités étaient pourvues de seml)lal)les édifices, on

les construisit , sans s'occuper de forlilier les villes , el les

Romains ont travaillé pendant près de trois siècles pour em-

bellir leurs cités et jouir de leurs a-uvres; il ne serait donc

pas étonnant de trouver de rarchitecture et de rornemen-

talioii d'écoles différentes , car le goût et la mode ont pu va-

rier tous les vingt-ciii<i ou iK-nte ans, el \ers la tin du 111'.

siècle, les Romains n'avaient |)lus les mu-urs ni les arts qu'ils

avaient au temps d'Auguste.

Les nouveaux vaiiupiems de la (laiile ne suivirent pas

l'exemple de leurs devaiicieis ; ils voiihirent se fortifier de

suile, et non seulemeiil jiai im simple fossé cl un parapet eu
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U.'irc, (liais par dos murs (l'ime grande (''lévatioii el d'une forte

épaisseur , susceptibles de résister à l'action du l)élicr , ou

autre machine de guerre en usage alors.

Les matériaux man(iuant souvent pour de telles construc-

tions , que lit-on pour s'en procurer? On a peine à le croire,

on prit ceux que le vaste génie des premiers Romains avait

fait venir de très-loin et à grands frais pour leurs monuments

de luxe et d'utilité publique , el l'on construisit avec ces ma-

tériaux des murs (pii renfermaient un espace peu étendu. Ce

sont ces nmrs que l'on appelle gallo-romains et qui nous four-

nissent toutes ces belles pierres où nous admirons tant de ri-

ches sculptures.

Ces murs ont été faits en partie par les bras des Romains

et des Gaulois , vers l'an 300 à 350 de notre ère.



COMPTE

Um IMR Lf: TRKSORIïR DK Ll SUCIKTK FRIVÇUSK l'OlR L\ C(l\StRVATin\ HKS

MO.MMKMS IllSTOKlOlKS

,

DES RECETTES & DÉPENSES DE L'ANNÉE 1849.

lU'CKTTES.

Excédaill (lu coinplc de iH/!i8 lô.H.Vi 'M.)

Cotisations rc'couMves SIM l'aDiu'-c lo'i?. . . . 11;-) »

1(1. id. l,S'i8. ... 670 ..

llcccllo de l.SVJ 0,150 >.

Colisalioiis ic(;ucs par avance sur rann(''e lSr)0. 110 »

Total •_>•_>, S99 39

DKFKNSES.

Rccourrcmcui des coiisalions.

Frais de rccouvrenicni .'il.') r)9

CONCIERGE.

Trailonïenl du concierge 55 »

IMPHESSIONS.

iMénioiie de riiii|)i iiiiciu' , \ compris r.\l)»''C('daire

d'ArclnJoioi^ie 3,372 85

A reparler. ... o,lhZ kh



(;OMPTi:-REM>U PAI! I.E I litSOHlEl!.

Report. . ,

l'OUIS DL l,i;i IRKSET AFFUAKC.IIISSEMKNTS.

AnVaiicliissoiiu'iil du coin|)lr-rcMi(lii des M'-aiiccs.

Poiis (le Icltrcs el parjucls , aiïraiicliissoiuciits. .

SÉANCES GÉNÉRALES.

Fiais relatifs aux séances générales

DESSINS.

iMaiis et dessins fournis aux fabriques

Dépenses de la division du Mans

Cotisations au Congrès de Tours

Id. id de Rennes

Dislrihulion de livres d'archéologie

Membres cluirgés de

la suririUaiH-c des ALLOCATIONS POUR RÉPARATIONS TERMOÉKS.

irdiHiu.v.

M. l'abbé IManceau. Réparations aux vitraux peints

de l'église de Yillandry. .

Id. Id. h l'église de Chigny. . .

M. BoUET. Id. id. de St.-Julien-

sur-Calonne.

M. l'abbé Auiîer. Id. id. de Massagnes. .

M. TmoLLET. Fouilles à Bourges

IMg^ Régnier, évè- Réparations à l'église de

qued'Angoulénie. iMoutliier

Id. Id. à l'église de Berneuil. .

Id. Id. id. de IMarcillac-

Lanville. . .

A reporter. . .

123

L>1() ()0

111 0-2

29/1 >'

60 ..

5.5 90

30 ..

30 '.

1 50 •'

100



]'2'\ (iiMPTI-IUMH l'Alî I.E TH(-S(»r,Ii:R.

lieport. . . ."),r)3() 96

M. I;il)l)f Li: l'im. lU-paralionsàré^liscdi' Diuy-

S".->l;irj;iierile 100 ..

.^I. IM:irnLS.\L. AiliOxemeiii du cIocIut

d'Ks<iiiay lOU •.

M. l'abbé Ll Noir, lléparations à lï'^lise de

F()iitç^()nil)aiU 300 »

M. lioLtr. Héiablisseincni d'une vemcre

à réglisc de Clévillc. ... 100 «

M. RosTAN. Réparation du Saint Pilier

(le St.-Maxiniin 80 »

M. JWi.i.oN. Répaialions à l'église de

Diubec 100 •>

.M. l'abbé IJASiiL.N. Id. à l'église de Pont-à-

Mousson 100 .

M. Aui'.l-ur. Rétablissement d'un \itrail à

l'église de Clintliain|)s. . .
.">0 >

MM. I.ami!i;rt et Acbal de la pierre-levée de

Viij.LiiS. Colonibiers-sur-Seulles et

du terrain (pii l'entoure. . 1«S0 70

iM. UelaU.NLV. Rétablissement des fenêtres

de l'église de Colombiers-

snr-Scidles SO »

.M. l'KiLio.N 1>L I.A Réparations à l'église de

GINESTE. r.ardou f)!! »

MM. Uls Moulins linlèsemeni du badigeon de

et Léo Dkolvn. l'église de La Lande de

Cubzac '2'2

\\. 1)11, ai.m:^. Réparations à l'église de 15a-

/einille «0 ..

M. Charles Duolet. Achat d'antirpiités pour le

A reporter. . . 6,879 66
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Report. . . 6,879 G()

musée archéol()si(|iio du

Mans '^'^^^ "

1(1. Fouilles à la chapelle S".-

Fray 100 ->

Jd. RépaiationsàréglisedelNeuvy. 100 »

Id. Id. id. de La

Bruère 100 »

M. Rk.hF'.let. r.éparalions à une croix mo-

nuincnlale du cimelièrc de

Luc 10 "

Total. ... 7,539 fiO

TULANCE.

Il.rellvs. 22,899 39

Dépenses 7,539 66

Excédant 15,359 73

ALLOCATIONS NON ENCORE ACQUITTEES.

Mt'7nt)rcs charges de

lu surveillance des

Irarau.r.

M. deGlanville. Vitraux d'Igleville 100

M. Ricard. Monlagesdesculpluresbysanlines. 50

i\L l'abbé Barraud. Eglise de St. -Germer 500

M. le Maire d'Orléans. Souscription à la statue éques-

tre de .leanue-d'Arc 200

M. l'abbé Roux. Fouilles à Feurs 50

A reporter. . . . 900



liCi (OMPTi-niNhi i'\R i.r, rnfisoRiEu.

licporl. . . . \m)

MM. 1)1 IWmki-

iMiiu t't 1)1. lii'.i;-

r.is.s(W. roiii- (le Ilonvivs liOO

l';i;liM' (le 1.1 M.'M-c 'liii)

M. I^M.I.ILH. l'otir rcU'xcr des toiiihciiiix dans

l'i-glise (le Mllt'nouvf-lAiclic-

vO(|iic' H)(>

M. Diis Mon.lNS. Ili-paralions à l'ôglisc lie St.-A\it. l/if)

1(1. i(l. à la Croix de Néiigcaii. 50

M. l'abhi'AnHKi.LOT. Moulages à Limoges 150

M. Des Mol'UN.s. Somme à la dispo.silioii de l'iiis-

pecleur di\ isioiiiiaiie de ISor-

deaux 178

M. I,\i.i.ii;ii. Crvpte de Sognes 100

Kouilles à Cora 100

>l. OiAMiN. Uéparalions à l'église de Pontigny. :>00

id. id. de St. -Bries. 200

Klahlis.seineiU d'une borne n)omi-

ineiitale 100

M. i)i: CUSSY. Réparations à l'église de Noiiilly. . MH)

M. l'ahhé BOLOANT. Id. id. d'ilnriel. . . 100

Mg^^EviQUl• d'An-

cori.fiMK. Id. id. de Herneiiil. . 100

M. 1)1. Ko.NTi.N AV. Fouilles à Aiitun 50

M. I)i.i,m;m:v. Uéparalions à l'église de Vanv-

sur-Anre 100

M. ral)l)é(;iiAi!K()\. Crypte de Si. -Marcel 100

M. ]•;. Tlur.Ari). Uéparalions ;i l'église de Saint-

Ceorges-és- \lliers 100

MM. Mvill.l et

lUtlll.lli. Mdiilages dans dixerses églises. I.">0

lotal :i,()'23
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SITUATION FINANCIÈRE.

Excédant IT), 3.^)9 73

Allocations non soltkVs. 3,623 «

iMMids libres. ... 11,736 73

Anvir- à Caon, \c 19 .septembre 185(1.

Le trcsoficr

,

l. GAI GAIN.



Des lns])cctcurs novwics pa7' le Conseil , aux

termes du règlement de la Société (1).

\ou\ M. LEf.LAY, à l.illo.

Pas-de-Calais M. i>k (îhexciiv,

Soniiiie M. RiGOLOT.

Oise M. l'altlié Karraud.

M. le f.omle DE IMKROnK.
'^'^"^ M. l'abhc PoyLKT.

Ardennps M. Brgi.qt.

Meuse RI

Seine-ol-iMarne M. Patv.

Marne M. le (onile dk SIkli.kt.

<;,ilva(los M. I)K CAUMONT, à Caen.

Manche M. Rhjîault.

Orne M. Léon or La Sicotirri^.

Eure M. DK St. -Germain.

Seine-Inférieure M. i>k Gl.A^vIl.I.E.

Seine M le Vl^ de CUSSY.

Seine-elOise M. I)ucuatki.i.iek.

Yonne M{:^ Joi.v ,arcliev('(iue deSens.

Aul)e M. l'abbé Trido.

M. DHOIET . au Mans.
^''••'""'

M. Oavii. . arehileele.

Maine el-Loire M. rionARD-FAiLTHii r.

Mayenne. :M hk L\ H\rir(Ri'.

(1) Los tiiajuM iil('« iii>lin;:ii(iil Us imms de MM. Ic.< In.speelrur.»;

divisionnaire.s.
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. .
, ... M. I)K LA SAUSSAYE.

Loir-et-(.hor
M. le RU] ^ i)K ViitKAVi'.

r.lior M. le ;\Iq's. diî Vogué.

Iiidre-d Loire M. l'abbé iMa>chad.

Indre M. Chaui.kwagm:.

Nièvre M. l'abbé Crosniir.

Puy-de-Dôme HI. HOUILLET, à Clermonl.

Canlal M. le B"". Dklzons.

Haute-Loire M. Branchk (Dominique).

Loire M. lîoux.

Lozère M. M alla v.

M. BARTIIÉLIÎMY.
Côles-du-Nord ,, ^M. GUIMAKD.

Ille-cl-VIlIaine M. Langlois.

Finistère M. Dumarhalla.

Morbihan M. de Blois.

Loire-Inférieure M. Nau, arcliitecle.

RI. l'abbé AIJBERT.
Vienne „

M. DE CUEHGl-.

Deux-Sèvres M. BAUGihR.

,. .
RI. l'abbé LA CURIE.

(.harenle-Iiifeneure .,
RI.

Vendée. , . • RI. Fillon.

RI. Félix de VERNEILH.
Haute Vienne. . . . , . . „ ,. . . ™,

RI. 1 abbe Tkxier.

Creuse RI

RI. DES MOULINS.
Gironde ,, , • r>

RI. Léo Dhol'vn.

Dordogne M.

Charente RI. l'abbé .Rlicnoiv.

Lol-el-Garonne RI. Bessikkes.

Tarn-ot Garonne M. le B" '. de CRAZANNES.
Lot RI. Calvet.

Aude RI .

Arriège RI

9



130

lléraull.

INSPECTEURS m. DÉPARTEMENT.

Gard. . . .

Rouchos-du-Rli

Vaucluso. . .

lUiùne .

Ardèchc.

Ain. . .

Drôine. •

Isère.

Côle-d'Or.

Saône-ol-Loire.

Allior. . . ,

llaule-Marne.

Doubs.

Jura. . .

Ilaulc-Saône.

Moselle.

IMeurtlie.

Vosges.

Bas-Rliln.

HaulRIiin.

M. J. RENOUVIER.
.M. RiCAKI).

M l'n^T.

M. Mqi\ <Jc jESsft Cii.vni Fv IL.

.^1. Rknaix.

M. DiCO.M.MARMONT.à Lyon.

Al. Pfvrk, à Villofraiiclic.

M. DK Vai.gokgf.

I\I. DrPASOCIF.H.

.M. l'abbé Joivh.

M. DH LlIOBMF.

M. C". DK MONTA LE.MRERT
M. Marion.

M. DE C.ISSAV.

M. BE Soi I.TRAIT.

IVI. GlUAll.T DK PRANGIV.

M. WEIS.
M. Virlor Raiilk.

M. Ed. Ci.Fiic.

M. DF RoTAIIFIt.

M. V. SIMON.
M. PitoST.

M. DiooT.

M. PCTO.\.

M. Aktii.

M. Ravflafk.



LISTE GEIVERALE

Des Membres de la Société française pour la

conservation des Monuments , par ordre alpha-

bétique.

AcHARD UË Vacognes (Aiiiédée)

,

propriétaire, à Bayeux.

Alkcre ( Lc'on } , peintre , à Bagiiols

(Gard).

Alleaume-Desmottes, propriétaire,

à Pont-i'Evêque.

Allonvii-le (le comte Pierre d')

,

à Mouiins-Ies-Metz.

Alluaud , président de la Société

archéologique du Limousin , à

Limoges.

Alix (l'abbé), Céleste- Hyppolile,

à Bourges.

Alvimare (Charles d'), à Dreux.

Amiet (l'abbé) , curé d'AuInay ,

( Charente-Inférieure ).

Anjlbault , bibliothécaire , au

Mans.

Arbellot , vicaire de la cathédrale,

à Limoges.

Ardant, chef de bataillon du génie,

à Thionville.

Arnauld, avoué, à Niort.

AR^Al'LD (Charles) .correspondant

du ministère de l'Intérieur , à

Niort.

AuBER (l'abbé), chanoine, mem-
bre de l'Institut des provinces ,

à Poitiers.

Albert, propriétaire, membre du

Conseil de l'Association Nor-

mande, à Caen.

AuBREMER (d'), capitaine d'artil-

lerie, à La Flèche.

AuBRY , notaire , à Gorze (Moselle).

Aldé (Léon), avocat, à Bourbon-

Vendée.

Aldierne (l'abbé), vicaire-général,

à Périgueux.

Alger (l'abbé), chanoine hono-

raire, à Paris.

AuLANiER , aumônier de la com-

munauté des Oiseaux , à Paris.

AuMONT, avocat , président de la

Société archéologique , à Pont-

l'Evêque.

Alvray (l'abbé), curé de Moult.

Avril de La Vergnée, propriétaire,

à Niort.
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Amiil ue L\ VencNÉE (Kriii'sl),

avocat , à La Rocliclle.

AzAis, présideiil de la StK'iiHé ar-

chéologique, à Bcziors.

It

Bacot de Rouans (Jules), |)i-o-

piiélairc, à Toui-s.

Bailhache, professeur de rlielo-

rique, au Mans.

Baille, architecte, à Besancon.

Baillif (l'abbé), chanoine hono-

raire, au Mans.

Bâillon de La Brosse, propriétaire,

à Sanmur.

BALTUASAit, à Arles.

Balthasar (Tabbé), à Beauvais.

Bandeville (l'abbé), membre de

l'Académie, à Reims.

Haba.nte (de), ancien préfet.

Bakbif.r, directeur de l'Ecole de

médecine, à Amiens.

Barbier , docteur-médecin , au

Mans.

Barrald (l'abbé), membre de l'In-

stitut des Provinces, à Beauvais.

Barthélémy, architecte, à Rouen.

Barthélémy (Anatole de), secré-

taire-général de la préfecture , k

St.-Brieux.

Barthélémy (lidouard de), pro-

priétaire, à Trojes.

Basse, ancien dé|)ulé , au Mans.

Bastard du Mesmeur (Le), pro-

priétaire, à Rennes.

livsTiE.N , curé de SI. -Martin , à

Ponl-à-M'iiissoii.

Baidhv (l'aul), .1 r.iiuen.

Bmi.ier , membre di plnsieuis

LA SOCILII. IT.AM.AISE

Sociétés savantes, îi Niort.

Raia, arrhi\iste, ii Bdurg.

Ba\elaer, architecte, à kuenlieiin

(Bas-Rhin).

Bazin Charles) , substitut, à Sen-

lis, (Oise'.

Bealchamp (Charles de), proprié-

taire , à Pons (Charente-Infé-

rieure).

Bkaidot fils, propriétaire, à

Dijon.

Bealfort (le comte de), proprié-

taire à Picau\ille (Manche).

Beailiec, vice-président delà So-

ciété de Statistique, ù NiorU

Beaillère (de la), inspecteur des

monuments, ù Laval.

Beainay (de), membre du Conseil

général , au Mans.

Bealrep.aire de Lolvacny ( le

comte de ) , propriétaire , à

Louvagnv
, pu" s l'alaise.

Bealvais de St.-Pall
,

pinprie-

laire, à St.-Michcl de Chavaignes

(Sarthc .

Bêcha DE, percepleur, à SU-Bar-

thélemy (Lol-el-Caronne).

Beglot, propriétaire, à Reims.

Bédel, avocat, an Mans.

Bellefo.nu m™», la C'"". de), à

Caen.

lîtLLF.T DE Tavkrnoz, propriétaire,

il Ljon.

Bëm;v-Pi vv ALLÉE (de), président

de la SiK'iété d'agricullure , à

Bourges.

Bln«.v-Pi A\ \LLEK (llenr> de), à

Bouig<'s.
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Bknoist, arcliilccte, à Lyon.

Bkuaiii) ;i"mé, pnipriélaiio , à l'oril-

liciic (Saillie).

Bkkgrret, architecte, fi Lyon.

BmiGUES LA Garde , nuMiibic do

rUiiivcrsilé , à Caslel- Jaloux

(Lol-el-Garoniu').

Beiiuy, conseiller ù la Cour d'ap-

pel, à Bourges.

Beutkand de Doue, président delà

Société académique, au Puy.

Bertrand, doyen de la Faculté des

Lettres , maire de Caen.

Bertke (Julien), avocat, à Bouen.

Bessert, cliefd'escadrou d'artillerie

en retraite, à Metz.

Bessièrks, directeur des contribu-

tions directes, ù Pau.

Bktiiiiis, avocat, au Mans.

Bezier-Lafosse, architecte, à St.-

Servan (Ille-et-Vilaine).

BiGANT, conseiller à la Cour d'appel,

à Douai.

Bilard, archivisie, au Mans.

BiLLON , docteur-médecin , à Li-

sieux.

BiNAL'T , docteur en médecine, à

Lille.

BizELL , membre de l'Institut des

provinces, à Blain (Loire-Infé-

rieure ).

Blacas (le duc Xavier de), à Paris.

Blanchetièhe , conducteur des

ponls-et-chaussées, à Caen.

Blancmesml (de), à Paris.

Blaudï (l'ablié) , curé de St.-

Maxime, à Confolens.

Bligav, propriétaire, à Rouen.

Blin, payeur du déparlemeni, ;'i

Bourges.

B1.01S (Ch. de), propriétaire, à

Quimper.

Blottièrr, sculpteur, au Mans.

BoiiY -DE- la -Chapelle , ancien

préfet.

BoiSLiiVK-DESROYEns , malrc , à

Langeais (Indre-et-Loire).

BoisuENAiJD (le comte de), pro-

priétaire, à Paris.

BoissiEi- (Alphonse de), à Lyon.

BoNALD (Mg^ de), cardinal arche-

vêque de Lyon.

BoNNECHOSE (dc), ù Baycux.

BoNN'EuiL (le comte de), à Paris.

Bo.vNETAT ( l'abbé ) , professeur

au séminaire, à Pamiers.

BoNNETON, aichilecle, à Gamiat.

BoNNOT, curé de Bilry (Nièvre).

BoNVOULOiR (C". de), à Moilain.

Bordeaux (Raimond), doclcui- en

droit, à Kvreux.

BoRDEcÔTE (de) , substitut du pro-

cureur de la République, à Ponl-

Audenier.

BossiN , horticulteur, à Paris.

BoTTiN, membre de plusieurs Aca-

démies, .'i Paris.

Boucher-du-Vigny, propriétaire, à

Coulances.

BoucHET (Paul), architecte, au

Mans.

Bouda.m ( l'abbé;, curé de Chau-

lelle (Allier),

Bouille ( le comte Charles de) , à

Nevers.

BouiLLET , membre de l'Institut
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(les pro\iiicfs , à (ilfriiioiil-l't'i-

rand.

BuiLAN<;é, iii(;éiiicur dos ponls-tl-

chaussécs, à McU.

BuLLAno (Emile), juge di- paix, ù

RiciK'lieii.

l'oLLET, aïK.icii pair de France,

premier président de la (^our

d'appel, à Amiens.

BouQUEREL DE PniNMLLt
, pro-

priétaire , 5 Bayeux.

BotRASst (l'abbé), chanoine, à

Tours.

IJoli:do.\, ncgocianl, à Caen.

BoinDON-DunocHEn, oilicicr en re-

traite, au Mans.

BoLHUu.NT, dircfleur de la fabrique

de verres peints, au Mans.

Boi KCEOis (Justin), propriétaire, à

Saintes.

BoLRMoxT (le comte Charles de}

,

propriétaire, à Caen.

BoiusE, curé, à Neu\y.

BoiiisiRR, propriétaire, à Vallière-

les-Metz.

CoLïTo.N -l'É\èqlf. , maire des

l'onLs-de-Cé.

BoLVET (l'abbé), curé de l'oui-

tourte (Sarlhc).

Mj;'. BoL'ViEU, évéque du Mans.

BotvRu (l'abbé) , aumônier de la

marine, à Rochefort.

Bo^eit , ancien iirofesseur , au

Mans.

BiuNciit .Dominique), membre de

rinstilul, à PaulhagueU

BiibBisso> (de) , à Falaise.

Biiti>A (le comte Piavinond de J ,

propriétaire, ù (ullocourl.

BiinL iiK Lam)ai. comte), pio-

priélaire, à Caen.

BiiiAND , chanoine honoraire , à

Saintes.

BitiKFALT, curé (le Sauniur.

Biiio.N, docteur-médecin, à Lisieux.

Biiisso.%, secrétaire en chef de la

Mairie, ù la Rochelle.

Bhl.\-La\ai>e
, propriétaire, à

Turcoiuf,' (Nord).

Blcaille (Gustave), propriétaire,

à Paris.

BcLLioT, ù Autun.

BuBES (de), conseiller de préfec-

ture , ù Moulins.

BussiÈitES (F.mile), architecte, à

Bourges.

Bi^ER (Jules de), propriétaire, à

la Chaudeau.

Bizo.NMÈiiE (de), à Orléans.

<;.

Cauahkt, propriétaire, à Lille.

Caix (de), propriétaire, à Quesnay

i Calvados;.

Calvet , conseiller à la Cour

d'ap|)el d'Agen.

Caneto (l'abbé , supérieur du sé-

minaire, à Auch,

Canciiï (de), propriétaire à Sens.

Cardj.v, ancien magistrat, à Poi-

tiers.

Cakesme, curé, à Francheville.

Cau.né , curé de St.-Hilaire-du-

Harcouet (Manche).

Cai.iiaii), pro|)riétaire, à Lyon.

CASTEL,agent-\oyer chef, à Bayeux,

secrétaire-général de la S(Kiélé
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iVI;ins.

fliiAii.inii ( le l)an)ii Miif^ncs de)

,

acndéiiiiqno.

(^ASTRI.NAU DR SrNAUI.T ((inillalllllO

(le), propirlairp, îi Bordeaux.

(lAiLAiNcouitT (le comte do), pro-

priétaire, ù Lille.

(Iaumont (de), directeur de la

Société française, à Caen.

Gaumont (M"", de), à Caen.

C.AL'MONT (Casimir), propriétaire,

ù Rouen.

(Cayrol (de), ancien député, à

Compiègne.

Caze (de) , à Rouen.

CiiAMPAGNEY (M"", la marquise

de), à Craon (Mayenne).

Champoisf.au (Noël), membre de

plusieurs académies, à Paris.

CiiAxc.EL (de) ,
président de la

Société archéologique , à An-

goulême.

Chani.olinkai', juge suppléant, ;\

Angers.

Charbonnier de la Gues.nerie ,

propriétaire, à Angers.

Charlemagne, propriétaire, à Chû-

teauroux.

Charles (Louis) , à la Ferlé-Ber-

nard.

Charon ( l'abbé ) , cmé de Sl.-

Marcel (Indre).

Chabton , directeur du magasin

pittoresque, l'i Paris.

Chasteicnirr (comte Alexis de) ,

propriétaire, ù Bordeaux.

Chastellijx (le comte de), pro-

priétaire , h Paiis.

Chatel, peintre, direrleur de la

rabri(|U(' des vitraux |)eiuls , au

ù Vire.

Ch\i SOTTE (l'abbé), curé de Sl.-

Mandé.

Chai vAssAi(:iMES([jOuis(le),m(Mnbrc

du conseil-général des manufac-

tures, à Clermont.

Chauvet, ingénieur, à Clermont-

Ferrand.

Chergé (de), inspecteur des mo-

numents, à Poitiers.

CHEtssEY , architecte du départe-

ment de la Somme, à Amiens.

Chevalier, propriétaire, à Rouen.

Chevalier, membre du conseil gé-

néral , à La Châtre.

Chevreau (l'abbé), supérieur du

séminaire, au Mans.

Chipier , architecte , à Ecuilly ,

près Lycn.

Choisy , professeur au collège de

Falaise.

Chaources (le comte de) , proprié-

taire , à Placé (Sarthe).

CissEY (Louis de) , propriétaire, à

Cissey (Côte-d'Or).

Clément (l'abbé), curé de St.-

Amand en Puysaie (Nièvre).

Clément (Thomas) ,curé deSully-

la-Tour (Nièvre).

Clermont-Callerande (de), au

Mans.

Clermont-Tonnerre (le marquis

de ) , à Amiens.

Clerc (F.donard), conseiller à la

Cour d'appel , à Besançon.

Clervai'X (Jules de), propriétaire,
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à Saintes.

C.LKZiF.i \ (<lii)i propiiL'Iaiic, ;i S(.-

Illaii.

Clinchamps (tie) ,
pnipiit-ttiiiT, au

Mans.

Cli.nciiasips (de ,
président de la

Société acadénii(|ue , à Avran-

clics.

Cochet (l'abbé) , ancien anmonier

du oolléjïe, ù Rouen.

CoKTLOSouET ( Chapics de ) , à

Melz.

CoKiLOSQLET ( Mauplce de) ,
pro-

priélaire, ù Mclz.

CoFFisET (l'abbé), secrétaire de

l'éveillé de Tioyes.

CoLLAni), capitaine (rArtillerie, à

Metz.

Collas { l'abbé ) , cliai)elain de la

Maison des Sis-Anges, i^i Piouen.

CoLLOMBF.i. (de , propriétaire, à

Cristol.

CoMMAitvoNT , conservateur du

Musée, membre de riiistilul des

provinces, à Lyon.

CoNïKNCiN (baron de), directeur

de l'aduiinistralion des cultes.

CoQL AiiD (l'abbé), curé de Guibrav

.

CoRNiLLET, notaire, à Lauiballc.

CovuDON, avoué, i\ St.-Ktienne

(Loire).

CoincELi.ES (comte de), pr()|)rié-

tairc , à Lille,

CoL'UTV , avocat, ù Caen.

(;oLSSEAi; (l'abbé), supérieur du

séminaire, ù Poitiers, membre

<le rinslilul des provinces.

CiiAi'KZ (Marlial), pro|)riélaire et

maire, i^i Bavai (Nord).

Cruiset (l'abbé), curé de Néclicrs,

près d'Issoire.

CiiosMER, vicaire-général, à Nevers.

CiitvF.LiEn, nis , propriétaire, à

Celles (Deux-S<\res\

(assoN , avocat , ù (laen.

Cl ss Y (le comte de), mcmbiede

l'Institut des Provinces, ù St.

Mandé, i)rès Paris.

CiVKLiEii (Au'^nsle)
,
propriétaire,

;\ Lill<-.

D.

Dally, architecte, à Paris.

Damas (le V". Edmond de ) , pro-

|.riélaire, à Paris.

D vMOiiiRTTE (l'abbé), aumoniei'

du colléjie, ù (ihàteauroux.

Dankl (Louis), ])ropriélaire , à

Lille.

Danjol , juge, à Beauvais.

Da.nsr, piésident du tribunal, à

Beauvais.

Daignkaix ( le marquis Paul ) ,

propriétaire , à l'IsIc-Marie

(Manche\]

ï)\\ i)E la Vvuteuie, docteur-mé-

decin , à t^aen.

Darckl, propriétaire, à Rouen.

Dakiias (l'abbé], à Soissons.

Dai'uifret ( le comte ) , receveur-

général , à Nantes.

David, ancien député , à Niort.

David, architecte, au Mans.

DEcnoi'v, ancien notaire, à (^om-

piègne.

Dkfontaink (Louis), propriétaire,

à Lille.



POUR I.A <:0^SERVATI0^1 DES MONUMEINTS. 1 37

Df.scaks , clianoine lionoraire ,

priiicipiil (lu collège, à Cliiiteau-

nonlliier.

Drscaiis ( le coiiUe) , François, à

Paris.

Desjaiidins, arcjiitecle , à Lyon.

Des Moulins (Charles), membre de

rinstilut des provinces, à Lan-

qiiais (Dordogne).

Desmolsseaux de Givré, à. . . .

DEoouTiiN (Alphonse), siihslitul du

procureur de la Répulilique, ù

Brioy.

Dkhamei.-Brluengi.isr ,
proprié-

taire , à Lille.

UkLa Bigne-Villeneijve, i^i Rennes.

De La Ciiouquais, présidcnl à la

Cour d'appel , à Caen.

Delafosse, propriélaire, ù Bazon-

ges-la-Pérouse ( llle-et-Vilaine ).

Delaplagne (l'abbé Louis), vicaire Des.novers (Charles), avocat,

de St.-Chamond (Loire). Beau\ais.

Uelaplainciie (Henri), membre du Desnoyers, avocat, à Bayeux.

conseil général, à Aulun.

Delatorte (le marquis), membre de

rinstilut des provinces, àVendôme.

De la Rochette, membre de l'Aca-

démie de Màcon , à Autun.

Delakue, architecte du départe-

ment de la Sarthe , au Mans.

De La Sicotièiie, membre de l'Ins-

titut des provinces , à Alciiçon.

Delatour-Du-Pin-Gouvermet , pro-

priétaire , à Pise.

Delauna\, architecte, à Bayeux.

Delhorme, directeur du Musée, ù

Vienne.

Deligand, statuaire, à Paris.

Déloges (l'abbé), vicaire de St.-

Jean de Caen.

Dklzons (le baron) , juge, à

Aurillac.

Drnjoy , Représentant du peuple ,

à Paris.

Denys, ancien maire, à Commercy.

Dermigny, à Péronne.

Dérobe , architecte du départe-

ment, à Metz.

Desnovers, vicaire-général, mem-

bre de l'Institut des provinces ,

à Orléans.

Desponts (l'abbé) , curé de St.-

Nicolas, à (loutances.

Despoiites, conservateur du musée,

au Mans.

Des Roberts (Adolphe) ,
proprié-

taire, à Metz.

Devoicoix , chanoine , à Au-

tun.

Didion, capitaine d'artillerie, pro-

fesseur ù l'école d'application,

à Metz.

DiDRON, secrétaire du comité des

arts, à Paris.

Digot ( Auguste ) , avocat , à

Nancy.

DouESNEL, (Alexandre), ancien pro-

cureur du Roi, à Bayeux.

Mg\ DE DitEux-BiiEzÉ , évêtiue de

Moulins.

DjiiOLET , architecte , à Nantes.

Drolet, ancien maître de forges,

membre de l'Institut des pro-

10
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vinccs , an Mans.

Droly.n (Léo), à Bordoaux.

DiiiiF.n, maire, ù Vallciinc';.

DinoYS (AuKiislo\ pliaiinarien , it

Limoges.

Dl'BOurc ,
jiijîe ail lril)iiiial rivil

(le Falaise.

nir.iHTELLiKR, membre de l'iii-

sliliit, à Versailles.

DiCHEMix (l'abbé), curé de Clin-

champs (Calvados).

DicoiN ) Auguste) , à Lyon.

l)iDF.7.ERSF.ii. fds, propr'., à Rennes.

Mg'. DuKftTnF. , évêque de Nevers.

Dlfour , avoué fi la Cour d'appel

d'Amiens.

Dir.iF. , ancien nolaiie , i'i Conlye,

(Sarthe).

Du Manoir (leC".), maire, à Juaye.

DuQUENELLE , membre de l'Ara-

démie, à Reims,

DrnAND { Louis ) , ])r(ipriélaire, à

Meiz.

Dira M), architecte du départe-

ment, h Moulins.

DiRA.NMLLE ( Léou de ) , ù Rouen.

HtROYER, maire, à Amiens.

Dlval, AÎcaire de le calhédrale,

à Amiens.

DrviviER (Antony (, ])ropriélaire ,

à Nevers.

E.

Kni.É, lieutenant-colonel d'artil-

leiie , à Metz.

Flie RiGOT, pro|)iiétaire, à Angers.

Kmo.nt, \icaire du Pré, au Mans.

Ercars (le duc d' ), h la Roche-de-

Rran (Vienne).

DuMKSML-DiBCissoN- (Iccomte), ;\ F.spAtLAUT (Adolphe', pro|)riélaire,

La Garenne (Kure). au Mans.

Dlmoncel (V", Théodose), jiro- Fspiard (Kdouard d'), \ice-pr<'-

priétaire, à Cherbourg. sideul de la Société Eduenne, à

DtMONT DE St.-Priest, à Limoges. Autun.

DiMORissoN, juge de Paix, ix l'ont Fspiard (Henri de), j'i Autun.

(Charente-Inférieure). Fsterno (lecomted'), au ch;^lean

DiMOUTET , sculpteur, à Rourges. deVcsorc, prèsAiiinu.

DiPASQUiER (Louis), architecte, Ftoc de Mazv , médecin de l'asile

à Lyon. des aliénés, au Mans.

DrpoNT-LoNc.RAis (Auguste), pro- l-".i dkline (l'abbé), vicaire, ;'i Vil-

priélaire, à Caen. lei's-Rocage.

Mg'. DrpoNT DKS Lnr.K'; , r\é(|U('

de Metz.

DiPRAY - Laaimujuf-. , ;u((cal , à

A\ranches.

Dlpré, docteur eu Droit, à Caen.

Dlréci; ( de ) , au chàlcau de Tlniil-

Simer ' Fure .

!••

I'klii.i.ei , juge de paix, à Lyon.

Fi\i.Ei\, peintre, directeur de la

fabrirpie de vilranx peints , au

Mans.

Fii.Lov (llenjamin), juge, à Fon-

len.ix (\cndé(!)-
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l'"LiiciiiiT, archilecle , à Lyon.

FoBLAM (Maurice de ), proprié-

taire, à Nancy.

Follet , chirurgien eu chef de la

marine , à Rociieforl.

FoNTENAY (Joseph de) , proprié-

taire , à Aulun.

FoNTËTTE (baion Emmanuel de)

,

ancien député du Calvados , à

Caen.

FoNTETTE (baron Louis de) , capi-

taine d'état-major, à Caen.

Foucault ( le comte de ) , au

Mans.

Francheville ( Amédéede) , à Sar-

zeau (Morbihan ).

FuANCHEPiiX (dej , propriétaire, à

Metz.

Franqleville (de), à Tournebu

( Calvados),

Frem AIN VILLE (Raouldc), proprié-

taire, à St.-Brieux.

Fresnais (l'abbé), vicaire, à Cour-

demanche (Sarthe).

Fresnaye (baron de la ), membre

de l'Institut des Provinces, à Fa-

laise.

Fruchau'd (l'abbé) , vicaire-général,

à Angoulême.

Fruglaïe (le comte de lu), pro-

priétaire , à Morlaix.

Gaide , curé de St. -Jacques , à

Reims.

Callard ,
propriétaire , à Monl-

Coutant ( Deux-Sèvres)

.

Garenne (delà) , à Alcnçon.

Gargan (le baron de) , membre

de l'Académie, à Metz.

Garoteau , notaire, à Champde-

niers (Deux-Sùvres).

Gakou (Pierre), propriétaire, à

Lyon.

Gaugain , piopriétaire , à Bayeux.

Gaultier, conseiller à la Cour de

Cassation , à l'aris.

Galmé, professeur de dessin, au

Mans.

Gelineau, i)rocureur delà Répu-

blique , à Montmorillon.

Georget (l'abbé), curéd'Airvault,

(Deux-Sèvres).

Géhault (l'abbé; , curé d'Evron

(Mayenne).

Gbrmeau ,
préfet de la Moselle , à

Metz.

Geslin DR Bourgogne , à Saint-

Brieux.

Girardot ( le baron de ) , secré-

taire-général de la Préfecture , à

Bourges.

Girai'lt de Pra.ngey , inspecteur

des monuments, à Langres.

GivELET (Charles), à Reims.

GivENcnv (de), membre de l'In-

stitut des provinces , à St.-

Omer.

GivENGHY ( Charles de
) , à St.-

Omer.

Glanville ( Léonce de), proprié-

taire, ù Rouen.

GoBBKECT (l'abbé), curé de Saint-

André, à Lille.

Godard-Saint-Jean (l'abbé), pro-

fesseur au grand séminaire, à

Langres.
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Goumik-Failtrieii, à Angers.

GooEFKOt l'abbt^ , curt- du Islos-

seville-Bon-Si'cours, pirs Uoiicii.

GoDEFHOV (de), uncicii sous-préftl,

à Paris.

GoDBFBOY (l'abbé ) , professeur au

séminaH'C, à Naiirj,

GocLEi, , membre de rinstilul des

provinces, principal du collège

de Bouxviller ( Bas-Rhin ).

Go.MDEC DE TutSSAN ( Ic ; , pire,

propriéUiirc, à Vitré.

GouiN (Henri) , propriétaire, à

Tours.

GouRGL'Es ( le comte Alexis de ) ,

membre de riu<;titut des pro-

\inccs, ù Lanquais ( Uordo^ne .

M^'. GoissET , membre de l'ins-

tilul des provinces, archL"\é(iue

de Reims.

GoissET ( l'abbé ) , curé de La\on-

courl ( Haute-Saùne;.

GiiA.NDVAL t marquis de,, proprié-

taire , à St.-Den\s-.Mais(»ncelles

( CaUados).

GiiÉcoiiiE , arclïitccle du départe-

ment de la Seine-Inférieure, à

Rouen.

Gbiov (Alexandre), arclïitccle, à

Arras.

Grille , ancien bibliulliecairc, u

Angers.

Grimai LT , membre du Oinseil

(général , au Mans.

(iRIS DR I.A POMMKRA'^K LC), piO-

priétaire , au Mans.

Gléiungeh, chimiste, au Mans.

Glliii.\ (ils, aicliilecte, ù Tours.

LA SOCitTt FRANÇAISE

GiKiuiiKr. DK 1)1 MAS , inembix- de

r Institut des provinces, pKVident

(le r.Aïadéinie , li .Nanc).

GuEHiiY-CiiAMe.NEtF , a\ocal , à

Poitiers.

GlillcmIiN Félix , avocat , à

Avesnes.

Glillaii) (l'abbé
, professeur

d'histoire au petit séminaire, à

Grenoble.

GtiLLois, curé du Pré, au Mans.

Giii.i.onv aillé, président de l,i So

ciélé industrielle, à Angi-rs.

GuiMART, conseiller de Préfeclure,

ù St.-Brieux.

GmoiSKAC lils
, propiiélaire , à

Angers.

GiiroN le vicomte de , proprié-

taire, ù Montanel, prî-s Avran-

clies.

GiY, architecte, îi Gaen.

Il

Haciik , pi'opriétaire, à Paris.

IIamo.>, nieuihiedu Goiiseil général,

au Mans.

lltiiOEL, imprimeur, à Caen.

IIaiuhkin, meiubic de plusieurs

académies , à Valfoiniant, près

Riinies.

HAtrtCLOQLE ; le baron de), ancien

maire d'Arras.

He.nnkolix, secrélaire-général de

la Maii-ie, à Metz.

IIkiibicny (d'j, conseiller de pré-

fe<!ture , ù Lille.

llKUK.OLiir (le comte d) , proprié-

taire, à Arras.

IItii.MA.>u Alexandre), membre de
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l'iiisliltil (les piDviiices, à Sl.-

Oiner.

Hf.iipin , tl()t:lt;iir-iiié(l('cin, i\ Mi'l/..

Hiisi'F.L n'HociiOiN (All)éiic d'), pro-

priétaire, à Lille.

Uf.spel (le comte d'), propriétaire,

à Haubourin (Nord).

Hkudremlle (d') , secrétaire de la

Société d'émulation, à Lisieux.

lloLLANDRE, diicieri bibliotliécaire,

ù Metz.

lIouDET, propriétaire, à Nantes.

HouEL (Eplirem) , directeur du

Haras , au Pin.

lliAiir ( baron Emmanuel d')

,

membre de l'Académie , à

Metz.

HicHER , membre de l'Institut des

provinces , au mans.

HucHOT ; l'abbé ), curé archiprêlie,

à Conllans Moselle'.

IzABN (Armand d'), propriétaire, à

Nantes.

J

Jacob , imprimeur-libraire , à Or-

léans.

Jarossaï, antifpiaire, au Mans.

Janvieiî, notaire, à Amiens.

Jessé-Chauleval (le marquis de ),

à Arles.

JoBAL (de;, propriétaire, à Blois.

JoFFROT , Auguste , architecte du

département, à Avignon.

Mg^ JoLY , archevêque de Sens.

Joly-le-Terme, architecte, à Sau-

mur.

Jourdain , chanoine de la cathé-

drale , à Amiens.

JoussKr ui:s Iîkiiiues
, juge d'ins-

Iruclion , au Mans.

Joi VK
; (;uslavc), chanoine, ù Va-

lence.

K

Kerduil (de), Heprésentant, mem-

bre de l'Association bretonne,

à Rennes.

Kergakiou lils (le comte de), pro-

priétaire, à Rennes.

Kéridf.c (de) , propriétaire , ù Hen-

nebont (Morbihan).

Koelschet (l'abbé), à Metz.

I>

Labbé, juge de paix, ù Hérieux.

Labille ( Amable ), architecte, à

Paris.

Lajol'rt, ancien magistral, ùDoul-

lens.

Mg'. Lacroix , évoque de Rayonne.

Lacroix ( l'abbé
) , curé , à Mon'ier-

neu r.

Lacuuie (l'abbé) , membre de

l'Institut des provinces, à Sain-

tes.

Laffetay I l'abbé ) , chanoine , ù

Rayeux.

Lair , conseiller de préfecture ,

membre de plusieurs Académies,

à Caen.

Lallier , substitut du procureur

de la République , à Sens.

Lalmand, l'abbé Jules), professeur

au collège de Lisieux.

Lambert , conservateur de la bi-

bliolhèque, à Rayeux.

Lambkon de LiGiMM , mciubre de
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rinstiliit (k's provinces, à Tour-^.

Lamoii r ( l'ubbiî ] , cliuiioiiic lioiio-

I aire , à Arras.

Lamuiit ( l'abbé), v cairo d'Aire.

Lamotte, artiiilccle, à Cacii.

Landkl, ancien conseiller de pré

-

feclure , au Mans.

LANGLK(de}, propriélaire, à Vitré.

Langlois, arcbilecle, à Rennes.

Lai'oldaye, président du tribunal

civil , ù La Réolc.

Large, inspecteur de l'Aciulémie ,

à Clernionl-Ferraud.

Laiiivikke lk Moigne, substitut du

procureur de la Ilépublique , à

St.-Brieu\.

Latouciie (Lucien de , proprié-

laire, à Mayenne.

Lau.nav, professeur au colléire de

Vendùine.

Lalbanck, priiici|Kil du collège, à

Perpignan.

Lautouk, maire, à Argentan.

Lavibotte, archéologue, h Arnay-

Ic-Duc.

LEiiRUT ( l'abbé ) ,
professeur de

philosophie au séminaire , à

Nantes.

Le BoiciiKit , propriétaire , à

Cacn.

Leubu.n , uuuiùnicr du collège de

Nevei"s.

Le Cakpentieb lils, à llonlleiir.

Le Chat ,
propriétaire , au

Mans.

Léchalué-d'Am-'ï ,
pioprielaire, à

Paris.

I,L (lutvALii.ii , a\oue, à l'onl-

l'Evèque.

LFXI.KIIC (Achille , mi'inbre <lr

rinslitui, i\ Paris.

Leclebc , maire de Falaise.

Leclebc de la Pbaibik Jules ,

président de la Société archéolo-

gitiue, ù Soissons.

LF.i:t.EiiC-GiiLLOBV ,
propriélaire, à

Angers.

Lk Coi.ntke-Dlpont , propriélaire,

à Poitiers.

I>E (^ointbe (Eugène
,
|)ro])riélaire,

à Poitiers.

Le Comte ( l'abbé ) , vicaire de Sl.-

l'rançois, au Havre.

Le Comte (l'abbé) , vicaire d»-

Hresnes (Aisne).

Le Cobdieb , rU'|)réseiilant , à

Paris.

Lecolrt, avoué, à Pont-l'Evéque.

Le Colvrelk ( l'abbé ; ,
professeur

à rinslilulion Poiloup , à Vau-

girard.

Le CBEPslils, à Caen.

Le Ckocq, professeur au Lycée, à

La Rochelle.

Le Dicte dl Flos ,
président du

tribunal civil, à Clerinont Oise .

Lekeuvbe (l'abbé , curé, doyen de

St.-Elienne, à Lille.

Lk Fevke du Rcfh.i;, à l*oiil-an-

ïhou.

Lehia.nc ; l'abbé ), professeur à l'in-

stitution deSl.-VincenI, àSeidis.

Leger-Tailiiaiiuat , arciiitecle, à

Muiillucon.

Li. (iLW , menibie de l'Inslilut , à

Lille.
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Lf. LiKViîF. (l'.rnrsl), iii;iiio de l.oos

( Nord ).

Lk Lyon, clianoino, a l'.vn'ux.

Lf, Maxon (l'abl)é; , à St.-.lcan-

Deiiré (Loirc-liifiTioiire).

LF,MEiif;iiiF,ii,i)r()i)ri('lairc, i^i Amiens.

Le Monmeu , iMopriélairc , au

Havre.

Lenglaut ( Louis I, propriélairo, à

Lille.

Le Nom ( Tabho ), oiiré (\o l'oiit-

Rombaull (Indre).

Le NofiMAiNn de Col'rjiel, direc-

Icnr des contriijiilions directes ,

ail Mans.

L,F. Prévost , ancien député , à

Bernay.

Le Phince, archiviste de la Société

(l'agriculture , sciciues et arts,

au Mans.

Leiîeffait
,

propriétaire , à Pont-

Audemer.

Leiîoi'X, docteur-médecin, ù Cor-

beny (Aisne \

Lf.roy , horticulteur , à Ansers.

Le Roy (Octave), procureur de

la P«épubliqne, i^i Cherbourg.

Lesseville (Edouard de) , à Chà-

lons.

Lesxoilr (de), à Landc-Chasle

,

près Angers.

Le Sueur, propriétaire, à Huppain

(Calvados).

Le Tertre, bibliothécaire , à Cou-

lances.

Leutre de), juge au Iribunnl civil

de Reims.

Le Yavasseui: '^ Cusiave \ à Ar-

gentan.

Lk VoYEr., sni)érienr du séminaire,

(le (^ombrée (Main(>-el-Lo're.

Liasari) ( Alphonse ) ,
propriélaire,

;\ Mathieu (Calvados .

IjIoer, architecte, à Rouen.

LiMAL, juge, ù Saintes.

LivET (Tabbé;, aunKuiicr de l'hos-

pice, au Mans.

LocHET ( l'abbé), vicaire de la

Coutine, au Mans.

LoRKjUET, niaiire de pension, à

Reims.

LoTTiN(rabbé\ chanoine, membre

de l'Institut des provinces , au

Mans.

LoYAC (mai(juis de), à Vendœuvre

fSarthe .

LtssoN ( Antoine ), au Mans.

LuYNES (le duc de), membre de

riiislilut , à Paris.

LiZARciiEs, propriétaire, à Tours.

Machart , ingénieur en chef des

pools et chaussées , ù Bourges.

Mac-Mahon (le comte), proprié-

taire, ù Autiui.

Maciieco ', M""^. la comtesse de), ù

Alleret (Haule-Loire).

Maccartan, curé de Sl.-Ouen , h

Rouen.

Magdei.eine, ingénieur en chef, fi

Compiègne.

Macnoncoi rt comte de), député,

à Besançon.

Magmy (Benjamin de \ maire de

Rapill}.

Mailly ( le comte de), à Ref|ueil
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(SmiIIic).

MtiSMBi. OP. LiF.itroiiiT ( le ctimlc

de), il Ahbcvillp.

Malbos (de), à l'rivus (ArdiVlu).

Maleziecx (de), à Seiilis.

Mali.w, archilecle , à Cleriuoiil-

Kerrand.

Mallet, ancien notaire, à Daycux.

Mancrao (Tabbi' , ciiannine , ii

Joins.

Mandelot (le comle de,', ù Au-

tun.

Mamn, avocat, h Marmandc.

MA>>oi;RY-d'KcTOT ( marquis de ,

ù Paris.

Maréchal, iiip;i'iiieur des ponls-ot-

chaussées, à Bourges.

MAtiEY-MoNGE [ Ernest ) , à Nuits.

Mabcueron , proprit'taire , à

Tours.

Mg'. DE INlAnGUEiivE, d'vêque do

St.-Flour.

Mariialla (duj, à Quimper.

Marion f Jules ) , inspecteur delà

Cole-d'Or, ù Paris,

Martin l'abbé Arthur,, à Paris.

Massaiidière de la , secrétaire de

la Société d'Kniulalion , à Cli;^-

tollerault.

Masson, curé de Dieuse (Meurllie\

Massv-Desmaisons , avocat, à Cou-

tanccs.

Mathan (le buroii lldgurd de ; ,

capitaine de lanciers, à Tours.

Matiion, biblinlliécaiii", i'i Nciif-

cliûlel.

M^tituÉ , ingénieur (U-- pimls-pl-

( liauss«''es , à Moi I.

Mf.cflet (de' , propriétaire, à

Quesnav.

Mkffre , archiiccte , ii Bani-

bouilli t.

Mellet ( le comte de), ù Cliallrail

(Marne).

Mrlin (le vicomte (le) , à Lille.

.\lK.>Aiti)I}()Li..M<;(ioN , chef de ba-

taillon du génie, au Mans.

Menuet de Lathon.ne, notaire, ù

SL-Claude (Charente).

Mérodb (le comle de), i\ Trelon

(Nord).

Mesmin (deSU), correspondant de

l'Institut, à Dijon.

Métayer (Le), avocat, à Pont-

TF-véque.

MicHKH.NT, membre de l'Iiislilui

des provinces, à Metz.

MiciiF.i.As (François ), sculpteur, à

à Valence.

MiGNÉ, imprimeur-typographe, à

CluUeauroux.

M1L1.Y (Alphonse de ) , ii Millv

(Manche).

MiNAHD, conseillera la Courd'appel

de Douai.

Mirbeau l'abbé), professeur, à

Paris.

Moi.L, architecte, à l'aris.

MoNTALEMBEiiT (le comtc de) Re-

présentant , à Paris.

MoNTECOT (marquis de), ù Ver-

goncey (Manche).

MoNTKSSON (Raoul de), au Mans.

MoQi in-Ta\do\ , professeur à la

faculté , à Toidouse.

MoiiDiir.T , docleur-méiltH-in , au
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Germain-Langot (Calvados).

Olive, docteur médecin, ù Ba-

yonx.

Or'PKRMANN, capitaine de lanciers,

à Tours,

POUll LA CONSERVATION DES MONUMENTS.

Mans.

MoREL (de), propriétaire, à Alen-

çon.

MoHifcitF, , directeur des cours S|)é-

ciaux du ï.jv.i'c, à (laen.

!V(oiiiN, avoué, ù Saintes.

MoRissiiiK (de) (ils , à Nogenl-le-

Rolrou.

MouFKLET, principal du collège, à

Saintes.

MouQUET, receveur particulier des

finances , ù Dieppe.

Mousseron , conseiller de préfec-

ture , au Mans.

MoïRiAT (le vicomte Arlluir de) ,

ù Paris.

Nau , architecte, inspecteur des

monuments, ù Nantes.

Nanouette, curé de St. -Maurice ,

à Reims.

Nettencol'rt (conitede), colonel

en retraito, à Sl.-Laurs (Deux-

Sèvres.

NicoLAï (le marquis de) , à Mont-

forU

Nicolas (Alexandre) , architecte de

la ville de Lisieux.

Nicole (Léon) , propriétaire, à

Baveux.

Niepce ,
président de la Société

d'histoire et d'archéologie , à

Chàlons-sur-Saône.

NoGET (l'abbé) , supérieur du sé-

minaire de Sommervieu.

NiiGENT (de), à Paris.

O
OiLLiAMSON (le marquis d'), à St.-

Palu, juge, au Mans.

Pavet de tlouuTErLLES , doctcur-

médecin , au Mans.

Mg'. Parisis , évéque de Langres.

Parmentier , curé de St.-Rémi , à

Dieppe.

Passy , ancien préfet, à Paris.

Pastoket (le marquis Amédée de),

à Paris.

Paty , membre de l'Institut des

provinces, à Dreux.

Pautet , conservateur de la biblio-

thèque, à Beaune.

Pavie (Victor) , imprimeur , à

Angers.

Prlkt ( Auguste) , inspecteur des

monuments, à Nîmes.

PELFRESl^E, architecte, à Caen.

Pernot, j)eintre, à Vassy (Haute-

Marne).

Perrin , architecte, à Strasbourg.

Person (l'abbé), à Rocheforl.

Petit (l'abbé Le) , curé, à Tilly-

sur-Seulles.

Pevré, membre du Conseil général,

à Villefranche (Rhône).

Pettat, propriétaire, à Rambouil-

let.

Pezët, président du tribunal civil,

à Bayeux.

Pezet (Gustave), juge suppléant,

à Pont-l'Evêque.

10
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PiiiLBFiiT (l'abbé), au Mans.

M"". Philippe Le Maître, pio-

priéluire, à lllevillo (
lùire).

Picot de N'ai logé (comte «le) ,

propriélaire , ù YaulngéiSartlie .

Pigeon de la Gineste , avocat, à

Couzc (Dordogne;.

PiNiRux (le chevalier de), à Paris.

PiQLE.NoT, sculpteur, à Séez.

PoEYDA\ANT, recevfUF de l'enre-

gislrenicnt, à Luçon.

PoLicNAc le comte lléracle de ), .'i

Outrelaize ( Calvados .

PoMEREu ( le vicomte Armand de ;,

à Paris.

PoNSORT ( Anatole de , propri(!'-

tairc, 6 C.liAlons-snr-Marne.

PoQiET l'abbé, directeur de réta-

blissement des sourds-muets, ù

Soissons.

PouRRET DES (ÎAix f le clievalicr ) ,

propriétaire, à Bour(;-Argenlal.

PoL'SsiELCLE Placide , orfiyrc, à

Paris.

pRÉADLX ;' le Mq''. de , à Pommer

( Maine-et-Loire).

Pbost (Auguste: ,
propriétaire , it

Metz.

Puvis ,
propriétaire, à Bourg.

PiYVALLÉE f Henri de' , it Savovc

( Cher ;.

QcATBEBAniiF.s (le comir Tiiéodore

dey , à Angers.

QcENAiLT, maire, à Contances.

QuEBBV ( l'abbi'-
' , vicaire-général,

à Reims.

OtEisTiER l'nhlir , \icnin' de lu

ralliédrale, à Houen.

It

Rabili-AID (l'abbé . curé de Mail-

lezais.

Havmom) (le; , arcliilecle ,
;"!

Nantis.

Raymond (l'abbé , curé de Noire-

Dame, 1*1 Bourges.

Haikal , procureur - général , à

Caen.

Redet, archiviste du départtment,

membre de l'Instilnt des pro-

vinces, à Poitiers.

Mg'. Recxieb , évêque d'.Angou-

lème.

Regmer, curé, à Dives.

Rfimer fds , arcliilecle ù Stras-

bourg.

Bf.nallt , membre de l'iiislilul ,

juge d'instruction, à Coulances.

M""'. Rr.nailt, à Paris.

Renneville (comte de), proprié-

laire , îi Amiens.

Rkoiix, membre de l'Iiislliit de»,

provinces, .'i Avignon.

Rev (Victor), maire, à Aiiluii.

Ricard , secrétaire de la Société

archéologique, à Montpellier.

Rir.nAun de Nam y , docteur-mé-

decin, h Lyon.

RiCHEBOLBc ( de ) , propriélaire ,

au Mans.

Rir.oi.LOT, docl'-médccin , membre

de rinsliint des provinces , à

Amiens.

RioiiK, siibstilut <lii priK-iiicnr de

la République, au Mans.

RiiirsT-nE-L'Aiir.FNTAVF , proprié-
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laii-f , ;\ Arfçeiilaye (Côles-dn-

Nonl).

HoRERT , inlfiiduiil milil;iire , à

iVIt'Iz.

noBEiiT (l'oltln;), <>"'*- ''<- Nolrc-

Dan:e , à Poilii rs.

iVI"«.RoBiN,pr(>|)ri(Hiiire, à Boiir^ps.

Mr\ Roiîin , ('viqnc de Bayeux.

RnciiRT ( Tabbc^ ) , ù Sl.-Jcan-

d'Arigely.

RoisiN (baron de) , membre de

riiistilut des provinces, à Trêves.

RoissY de), propriélaire, h Caen.

Ro.ni)ii;r ,
ju'^e d'inslruclion , à

Mellcs.

RnsTAM, avocat, ù St.-Maximin

(Var .

RoijfiNAKi) (le (he\ aller j, proprié-

taire , à Lyon.

Roi'LiÈRE (Viclorin de la), pro-

priélaire, à Niort.

Rot.ssEAU (ral)bé\ curé deVennyes

(Deux-Sèvres).

Rousseau, professeur de dessin,

au Mans.

Roisteau ( i'abl.é ) ,
professeur

d'arcliéoîogie an séminaire de

Nantes.

Roix (l'abbé), à Keurs ' Loire}.

Rorx (P.-M. ), docteur en mé-

decine, membre de l'instilul des

provinces , h Marseille.

RouYER, employé des postes, à

Paris.

RoYER-ViAL , à Lyon.

Rozr-Cartiek ,
propriétaire , ù

Tours.

RozR ( Henri )
, ancien ingénieur

en clief des pouls-el-cliaussées,

;"i Sens.

Ruii.i.É ( de ) , propriétaire , à

Ruillé (Vlayennc .

Rtii.i.É (Lrneslde), propriélaire,

ù Angers.

S

Saoette ( l'abbé ), |)rofesseur au

petit-séminaire de Bergerac.

SviNT-Air.iVAN fie vicomte de), con-

sei 1er d'F.lat, à Paris.

SAiNï-GEitMAiN (de), propriétaire,

ù Apilly (Manche)

Saint-Germain (de) , propriétaire ,

à Evreux.

Saint-Rëmy ( de ), directeur de

l'asile des aliénés, au Mans.

Saint-Simon (de , à Toulouse.

Sallot , docteur-médecin , à Ve-

soul.

Salvion (l'abbé), à Tours.

Salmon , membre du Conseil gé-

néral de la Sailbe , à Sablé.

Santekiie, vicaire-général, à Pa-

niiers.

Saucé (de), propriétaire , à Hod-

bert-Sl.-Ghrisloplie ( Indre-et-

Loiie \

Sartre ( le comte de), directeur

des conlribulions indirectes, ù

St.-Malo.

Saubinet, membre de l'Académie,

ù Reims.

Saullav de Laistre
,

président de

la Société archéologique , à St.-

Brieux.

Saissaye ( de la ) , membre de

l'Institut , à Paris.
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Sauvack, uvorat.ù Moilaiii.

StiZR, (loclour-iiu^lp<iii , à l-i'-

iiiolho-Sainl-Héiayp i
Drux-

Sï'vro"» .

SwiN , curé doNcii (k- l;i M;»il<'-

leinc, ;"» Lille.

Swom; (
AmùiK-e , iircliiU'rlc , ii

Lyon.

StRLLKs 'l"abbf'\ profi-sscnr <lc rlu

-

torique, à Viip,

SCHLLEMBI Rf. ( le CDIUlC lie ) , il

Tillolay Soninieu

SF.nvix (l'abbé ., sccn'-laire parli-

rulier «le M?', rr.vt-qiie ,
au

Mans.

Skcrkstai> , arcliilerlc du dépar-

icment, à Niort.

Seheilt , architecte du dépurle-

nienl, à Nantes.

Sknéchant, cwrc- de Mass;»g;nes

^Vicinie .

Sesonnks le uiaïqnis de . pro-

priétaire, à Ait'^ers.

Sr.sMAisoNS (le ciiinte de ,
proprié-

taire, à H'Iamanvillc , Manche).

Srvin ,
propriétaire, à Falaise.

Sir.AMois, oflicier de l'L'niversité ,

;'i St.-Brieux.

SrMON, membre de llnstilul des

provinces, secrétaire de P Aca-

démie, à Metz.

Simon ( Félix
)

, ù Metz.

SoLP.nAc 'de', au Pavillon du Sacq.

Soui-TRAiT (Georges de/, mend)re

de plusieurs académies , an chA-

icau deToury Nièvre .

SouHiiEVAi. (de\ jupe, uiciubre de

rinslilul des provinces, à Tours.

I.A SOr.lftTK FRANr.AlSi;

Stenc.f.i. , (tflicitT supérieur en re-

traite, ;'i l'iiris.

St'liliMi.T. priucipiil du rolléiie, à

Meiles.

StiiHiNV (de) , à Macou.

Tminmii (Frédéric) , baïupiier , ù

Limoges.

T\ssii.i.v, maître de pension.àCaen.

Tavicxy, avocat, a lîayeux.

TKRniE de la), à la Hairie ( Loi re-

in férieine).

Tkste-Dourt, membre du ccmiilé

des arts et monnmeiiLs , à

Paris.

Texikr (l'abbé )
, sn|)érieur du sé-

minaire du Dorai ( Haute-

Vienne ).

TuÉRY, avocat, à Lille.

TiiÉVENOT, membre du coinilé his-

torique, à Clermoiit-I irrand.

TiiiRAiLT (Emile) , mend)re de

l'Académie , à Clermoul-Fer-

rand.

Tiiioi.LF.T , dessinateur au dépol

central de l'arlillerie, î"! l'aris.

TnovROiDE , curé de Planches

( Orne \

Tn.i.ETTE d'Acmkcx, à Amiens.

TiLLV (le comte de), propriétaire,

au Mans.

ToNNELiEn, grellier en chef «lu tri-

bunal civil, ù Sens.

Toi RETTE ( Gilles lie la ) . proprié-

taire, à Loudun.

Toi RSESAc (l'abbé) , au Mans.

Toiuji AT (rabiK'de), vicaire de

Sl.-Aipnan, à Orléans.

ToivRK, inré d'Olley Moselle .
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TitANCii ANi),ciiré(l('.l()it (Calvados).

Tbidon (I'al)bé) , ii Trojes,

TniGEB, ingénieur civil , au Mans.

Troppé (l'abbc), chanoine, princi-

pal du coilùjïe, it Baypux.

TuRGOT (le marfjuis de), ancien

pair de France , i Lanllieuil

(Calvados).

V

Valgohck ( de ) , à l'Argentiùre

(Ard(Clie).

Vallée (l'abhé) , vicaire-général, à

Angoulènie.

Vallée (Platon], doclCiir-inédeciii,

au Mans.

Valory (le comte Gabriel de), à

St.-André-sur-Cailly.

Valroger (l'abbé), chanoine, à

Bayeux.

Vanackèrk, imprinieur-libiaire, à

Lille.

Vandercruysse de Wasieks , pro-

priétaire, à Lille.

Van-der-Straten (le baron de), à

Metz.

Van IsEGHEM, architecte, à Nantes.

Vaki.n (l'abbé), curé de Vaucelles,

à Cacn.

Vaudion, sous-inspecteur des écoles

primaires, à Alençon.

Vauquelin (baron de), pioprié-

taire,àAilly (Calvados).

Vautenet de), à Paris.

Valtier (Abel) , ancien député, à

Caen.

Vautier (l'abbé), curé de Thury-

Harcourl (Calvados).

Vkrdier, professeur de inatliénia-

li(|ucs , au Mans.

Veunangi.s, docteur en théologie,

ù Lyon.

YKitivEiLii ( de ) , archéologue , à

Noniron (l)ordogne).

Vebneimi (Jules de), à Noniron.

Vekrollks ( l'anl , architecte du

déparlcment , ù Caen.

Vesvrotte de} , à Paris.

Vervier , docteur en médecine ,

à Lille.
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